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AVERTISSEMENT

Le present document a ere redige avant que soient modifiees les definitions
d'«eleves handicapes ou en difficuhe d'adaptation ou d'apprentissage», par
suite de l'entente conclue le 3 juillet 1992 entre le Comite patronal de
negociations et les syndicats d'enseignantes et d'enseignants. Ces modi-
fications ont entrane la creation de la categorie des «Cleves ayant des
difficult& d'ordre comportementalo, qui comprend elle-meme deux sous-
categories : celle des ((Neves ayant des troubles de comportemento et celle des
«eleves ayant des troubles graves de comportement associes a une deficience
psychosocialeo.

((Lin guide d'intervention au secondaireo ne concerne que ici categoric des
«Cleves ayant des troubles de comportemento (denommes auparavant ((Cleves

ayalit des troubles de conduite ou de comportement»). La categorie des
((Cleves ayant des troubles graves de comportemem associes a une deficience
psychosocialeo fera l'objet d'un guide d'intervention particulier.
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PRESENTATION

Depuis quelques années, nous assistons, dans les écoles du Québec, a une prise de

conscience grandissante des besoins particuliers des éleves qui présentent des troubles

du comportement. Cette preoccupation est d'ailleurs liée a une augmentation régulière

du nombre de jeunes reconnus comme ayant des difficultés sur le plan du

comportement, tout particulierement au secondaire. Ainsi, pour l'année 1991-1992, les

commissions scolaires indiquaient que 10 195 éleves du secondaire, soit 2,59 p. 100,

pouvaient être considérés comme présentant des troubles du comportement, compara-

tivement aux 7 294 (1,81 p. 100) décelés en 1985-1986. De plus, il existe des indications

voulant qu'un nombre encore plus important de jeunes aient recours a des services

complémentaires lies a des besoins sur le plan affectif ou social. Parallelement, nous

constatons que le milieu scolaire a besoin d'une démarche et d'outils pour aider

efficacement ces jeun-s. Le ministere de l'Education, préoccupé par cette situation, a

réalisé, dans la série «Ecole et comportement», un certain nombre d'instruments a

l'intention des agents d'éducation'.

L'objectif du present document est de proposer aux agents d'éducation (direction

d'école, personnel enseignant et non enseignant) un guide fonctionnel pour les aider

donner les services éducatifs appropriés aux éleves du secondaire qui presentent des

troubles du comportement.

La premiere partie du guide consiste en un bref rappel des connaissances actuelles sur

l'adolescence, information qui constitue la toile de fond qui permet de comprendre les

élèves du secondaire. Dans le deuxierne chapitre, on aborde la question de

l'identification des éleves qui présentent des troubles du comportement. En troisieme

lieu, sont proposes une démarche d'intervention basée sur un modele éducatif de prise

de decision et un processus de plan d'intervention. Le quatrieme chapitre traite de

1. Ce document s'inscrit dans le Plan de d6veloppement «Les services dducatifs aux jeunes préscntant
des troubles du comportemcnb>, MEQ, (19V-1994).

1
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différents types d'intervention souvent efficaces aupres des jeunes vivant des difficultés

comporternentales, alors que la dernière partie du document porte sur les principes de

la concertation et du plan de services.

Ce guide d'intervention a été conçu comme un instrument de travail réaliste qui peut

etre utilise par le personnel scolaire. II renferme des suggestions souvent tres concretes

tout en laissant A chacun la possibilité d'adapter et d'enrichir les elements abordés selon

les besoins des éleves et sa propre experience professionnelle.

2
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CHAPITRE PREMIER

LES ELEVES DU SECONDAIRE : L'ADOLESCENCE

Tous nous avons entendu a plus d'une reprise des

phrases telles : (Petits enfants, petits problemes, grands

enfants, grands probleines ou bien oAttends a l'ado-

lescence, iii n'as pas fini de t'inquietm. Les adultes qui

regardent grandir leurs enfants appréhendent cette

période. Nous remarquons sensiblement le meme

phénomene chez le personnel scolaire qui observe

certains élèves passer au secondaire. 11 demeure que

pour avoir une comprehension pertinente des difficultés de comportement a l'école

secondaire, il est indispensable d'avoir une connaissance assez complete de cette période

de croissance que l'on appelle adolescence.

L'adolescence est un age d'évolution, de mouvement, de transformation et d'action.

Cette étape se distingue par des changements sur les plans physique, psychologique,

affectif, sexuel et social et constitue une période importante de transition de l'enfance

l'état adulte.

En effet, a l'adolescence les jeunes connaissent la maturation de leur corps et divers

changements psychologiques qui s'y rattachent. C'est une période oi ils doivent quitter

le monde douillet et protégé de l'enfance et réaliser de nouveaux apprentissages sociaux.

Chacun réagira différemment, en fonction de sa personnalite, de son milieu familial, de

son milieu scolaire et de l'attitude de la société a son égard.

Nous pouvons affirmer que cette periode est parfois difficile, puisqu'il s'agit d'un

changernent important par lequel un enfant passe d'une situation de dependance et de
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protection a une autonomie personnelle. II est comprehensible que cette evolution
provoque des heurts et des conflits qui, selon les attentes du milieu et les

caractéristiques individuelles, peuvent nécessiter des mesures d'aide.

1.1 Les transformations physiques

L'adolescence est, sur le plan physique, une période de croissance. Nous observons
donc sur ce plan plusieurs changements qui suscitent une inquietude chez les adolescents

et qui les amènent, entre autres, a donner une grande importance a l'image qu'ils
projettent. Ils examinent souvent leurs camarades en portant une grande attention aux

petits details, pour ainsi justifier ou apaiser le urs. craintes a l'égard de leur propre
apparence. II est reconnu que les jeunes des deux sexes veulent ressembler a leurs

compagnons et qu'ils seront embarrasses, entre autres, si leur maturation physique les

différencie trop de ces derniers. L'image que les jeunes ont d'eux-mêmes a cette

période depend donc beaucoup de la fawn dont ils jugent leur apparence physique.

1.2 Les transformations psychologiques

La période de l'adolescence est egalement une etape on le jeune se prepare
psychologiquement a faire son entree dans le monde adulte. Cette preparation se
traduit souvent par :

- une preoccupation du present plutOt que de l'avenir;

une recherche de ses valeurs personnelles et de son
identite;

une redefinition de ses relations avec ses parents, avec
les personnes représentant l'autorité et aussi avec les
camarades;

la recherche d'engagements sociaux, religieux, culturels
et autres.

4



1.3 L'évolution psychosociale

Un trait particulier chez les jeunes a cette etape est la recherche de leur identité. Les

adolescents aspirent a mieux se définir, a faire reconnaitre leur propre personnalité. Le

tout donne lieu a une période de rernise en question souvent conflictuelle et a une

confusion des roles. Leur croissance physique accélérée et une nouvelle maturité

sexuelle encouragent les adolescents a remettre en question les roles qu'ils jouent dans

la société des adultes. A cette etape, ils ont a définir ce qu'ils sont et désirent etre,

autant sur le plan personnel que professionnel.

L'adolescent a une personnalité en devenir. II cherche

préciser l'image de lui-même, dans un monde qu'il ne

comprend que partiellement, avec un corps qu'il

commence a peine a découvrir. Il est partagé entre le

désir d'être une personne qui veut s'affirmer et la crainte

de perdre la securité et l'assurance que sa famine lui

a pporte.

Parallelement a cette distance que les adolescents prennent par rapport a leur famille

et a cette recherche de leur identité, on trouve chez eux le besoin d'appartenir a un

groupe.

Les jeunes aiment etre en groupe. Ensemble, ils se cherchent une raison d'être, des

idéaux a atteindre, une image rassurante d'eux-memes, tous des elements qui apaisent

leur insécurité et leur redonnent un sentiment de valeur. Entre eux, ils se sentent forts

et indépendants; il n'y a rien qu'ils ne peuvent faire en groupe, alors que seuls ils

peuvent etre 0-Aides et désemparés.

Le groupe procure un sentiment de securite, il est la bouée qui sauve de l'isolement, ou

de la solitude que le jeune ne peut vivre. Ce groupe est une fawn de se proteger du

5
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monde extérieur, un milieu oil les jeunes se sentent plus forts devant le monde adulte.

Cette influence des camarades est tres importante et peut etre considerée comrne
positive ou negative selon le groupe d'appartenance choisi par l'adolescent et les criteres

établis dans l'environnement immediat du jeune.

L'adolescence, c'est aussi la sexualité arrivée a maturité, caractérisée par l'accroissement
des pulsions sexuelles, l'attirance vers l'autre et la recherche du plaisir. La sexualité

devient un centre d'intérêt important pour les adolescents, sur lequel ils desirent etre

informes. Leurs questions et leurs preoccupations concernent, entre autres, le contrôle

des naissances, les relations sexuelles, la procreation ainsi que la relation amoureuse.

1.4 La maturation cognitive

La période de l'adolescence, sur le plan cognitif, est celle des operations formelles

caractérisée par la capacité de réaliser des deductions et des raisonnements.
L'adolescent peut desormais supposer et irnaginer une variété infinie de possibilités : ii

est capable d'avoir un raisonnement en utilisant des hypotheses.
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Les repercussions de cette maturation cognitive

permettent a l'adolescent d'échafauder mille et un plans

nouveaux. II découvre ses aptitudes et son potentiel de

réflexion.



1.5 Les centres d'intéret, les forces et les qualités des adolescents

La période de l'adolescence est faite de rettherche, de découverte et d'expérimentation

qui amenent les jeunes a s'interroger sur les divers phénomenes sociaux.

Malgré leur désir d'etre indépendants de leur famille, les adolescents tiennent beaucoup

a ce que leurs parents répondent a leurs questions. Ils aiment etre informés, sensibilisés

a des problématiques qui les touchent et qu'ils se considerent capables de comprendre.

II ne faut surtout pas leur servir l'argument qu'ils sont trop jeunes, mais plutOt les

accompagner, les soutenir dans leurs nouvelles connaissances et experiences.

L'adolescence est reconnue comme étant une période importante dans le cherninement

de tout individu; elle peut etre excitante, car tout semble possible. Au seuil de l'amour

et d'une carriere, sur le point de participer activement a la vie en sociéte, l'adolescent

découvre ses forces et ses qualités tout en aspirant a les accroitre et a les utiliser comme

adulte.

TABLEAU 1

Les forces et les qualités a l'adolescence

la vitalite, l'énergie;
l'idealisme, l'espérance;
la capacite de remettrc en question les valcurs socialcs;
lc courage et la capacite de prendre des risques;
l'independance;
lc scns aigu de la justice;
le sens des responsabilités;
la capacite. d'adaptation;
l'ouverture d'esprit, l'honnetete, la ft anchisc;
hi loyauté;
l'humour;
l'attitude optimiste.

7
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Pour bien comprendre les jeunes qui éprouvent des difficultés comporternentales, tout

agent d'éducation doit avoir en mémoire les traits caractéristiques de l'adolescent, car

ce n'est pas la nature des difficultés qui pose des problernes, mais bien leur fréquence,

leur intensité, leur durée et le caractere agressif ou dépressif de l'adolescent.



CHAPITRE II

LES ELEVES AVEC DES TROUBLES DU COMPORTEMENT

Plusieurs 616N/es présentent, a un moment ou a un autre de leur periode scolaire, un

comportement inacceptable ou des difficultés d'adaptation. Ii faut discerner les écarts

de conduite, qui proviennent de la tendance des adolescents a mettre a l'épreuve les

regles des adultes pour affirmer de plus en plus leur independance, du comportement

qui sort de la norme avec une evidence criante et qui handicape ces jeunes au point de

rendre nécessaire l'adaptation des services éducatifs.

2.1 Définition

Afin d'identifier les éleves qui manifestent des troubles du comportement, le ministere

de rEducation du Quebec propose la definition suivante :

«L'élève ayant des troubles de comporternent est celle ou celui dont revaluation
psychosociale, réalisee en collaboration par un personnel qualifid et par les
personnes visees, avec des techniques d'observation ou d'analyse systematique,
révèle un deficit important de la capacite d'adaptation se manifestant par des
difficultés significatives d'interaction avec un ou plusicurs Clements de
renvironnement scolairc, social ou

«Il pcut s'agir :

de comportements sur-reactifs en regard des stimuli de renvironnement
(paroles et actes injustifies d'agression, d'intimidation, de destruction, rcfus
persistant d'un encadrernent justifie...)

de comportments sous-reactifs en regard des stimuli de rcnvironnement
(manifestations de pcur excessive des personnes et des situations nouvelles,
comportements anormaux (lc passivite, de dependance et de retrait...).

«Lcs difficultes d'interaction avec l'environnement son t considerees significa dyes,
c'est-a-dire corn= requerant des services educatifs particuliers, dans la mesure
oi elles nuisent au developpement de releve en cause ou cclui d'autrui en
(144 des =sures d'encadrement habituellement prises a son endroit.

9
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«L'élève ayant dcs troubles de comportment présente fréquemment des
difficultés d'apprentissage, en raison d'unc faible persistance face a la Cache ou
d'une capacité d'attention et de concentraiion réduite2.»

Avant d'aborder de fawn plus precise les caractéristiques des troubles du
comportement, il est utile de préciser certains concepts de la definition'. «L'évaluation

psychosocialeo ou «comportementaleo porte sur le comportement de l'éleve en relation

avec son environnernent scolaire et social. Le opersonnel qualifiéo dCsigne les

psychologues, les psychoéducateurs et le personnel professionnel de formation analogue.

Les «personnes visées» sont les enseignants de l'éleve, l'Cleve lui-même, ses parents et

la direction de l'école. Par «techniques d'observation ou d'analyse systématiqueo, on

entend des grilles d'observation remplies par l'enseignant et le personnel professionnel,

des échelles comportementales (telle l'Cchelle de Conners), des enquetes sociométriques,

des entrevues structurées réalisees par un personnel professionnel et des tests psy-

chométriques standardises, de type projectif ou autre.

2.2 Types et caractéristiques des comportements

On reconnait qu'un adolescent présente, A l'école, des troubles du comportement

lorsque la nature, la fréquence et l'importance de ses comportements inappropriés

nuisent, de maniere importante, a ses apprentissages OU a son integration sociale. Les

troubles sont d'ailleurs souvent caractérises par la persistance de comportements anti-

sociaux qui ont un effet sur l'agir quotidien de l'Cleve et font dire aux agents d'éducation

qu'il est en difficulté. On peut regrouper les comportements a problemes en deux

grandes categories : surreactifs et sous-réactifs.

2. MINISTERE DE L'EDUCATION. Instruction 1992-1993, page 33.

3. MINISTERE DE L'EDUCATION. tcole et comportment : ridentification des eleves qui presentent des
troubles du comportement et revaluation de leurs besoins, QuOcc, 1992.

1()
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Les comportements surréactifs

se caractérisent par une activité perturbatrice qui se manifeste souvent par de

l'hostilité, de l'inattention ou de l'agitation.

L'éleve hostile adopte un style de comportement inamical, marqué par de l'agressivité

verbale ou physique. L'éleve impulsif anticipe difficilement les consequences de ses

actes, pose souvent des gestes sans réfléchir et inhibe peu ses comportements.

L'impulsivité et l'inattention apparaissent souvent chez le meme individu et nuisent

ses apprentissages scolaires et a son adaptation sociale.

Les comportments sous-réactifs

se caractCrisent" par de la timidité, de l'inhibition et de l'isolement social.

L'élève sous-réactif craint les situations nouvelles ou celles qu'il pet-wit comme

menacantes. II tend a éviter les contacts et les relations interpersonnelles; il se retire

l'écart de ses camarades. II a souvent peu d'initiative, d'énergie et de motivation et

s'exprime rarement avec spontanéité. Ce genre d'éleve passe souvent inapercu malgré

l'importance que peuvent prendre ses difficultés d'adaptation.

Cette distinction entre élèves surrCactifs et éleves sous-réactifs est surtout vraie pour les

jeunes enfants. Elle est facilement observable et décrit relativement bien cette

population. Avec Page, et tout particulierement a l'adolescence, les comportements de

l'individu et les attentes de l'entourage se complexifient de telle sorte que l'activité

motrice n'est plus un indicateur significatif d'une perturbation du comportement. La

réactivité ne peut constituer le seul axe de la description des éleves présentant des

troubles du comportement, tout particulierement pour les adolescents. Aussi la

11
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«typologie de Kauffman4», qui distingue sept types de troubles du comportement

(tableau 2), devient un instrument utile pour dCcrire plus précisément l'ensemble des

caractéristiques comportementales que nous observons chez des élèves du secondaire.

TABLEAU 2

La typologie de Kauffman (1989)

Types de troubles du
comportement

Caracteristiques comportementales observables chez les
eleves du secondaire

1 Hyperactivité et problemes
associés

- fréquence elevée de comportements que le jeune
n'arrive pas a contrôler;
distractivité (problemes d'attention);
impulsivite (agir sans penser);

- comportement qui s'écarte de la normalite par sa
fréquence et son intensite.

2 Trouble ouvert de la
conduite

- comportement antisocial persistant qui nuit
sérieusement au jeune clans sa vie de tous les jours;
comporternent ouvertement agressif ou hostile; ex. :
faire mal aux autres, defier directement l'autorite de
l'enseignant.

3 Trouble couvert de la
conduite

vol, mensonge, crime d'incendie et vagabondage;
refus de se conformer a la norme;
problèmes relatifs a l'ecole; ex. : absenteisme,
expulsion, dchec scolaire et indiscipline;

- fraque.ice plus Clevee de tels comportements a un age
oa la plupart des jeunes ont adopté un comportment
moins agressif.

4 Délinquance juvenile et
usage de drogues

abus de drogues utilise:es intentionnellement pour
produire des diets physiologiques ou psychologiques.

4. Voir : J. W. KAUFFMAN. Otaracteristics of Behavior Disorders of Children and Youth, 4` dd., Toronto,
Merril Pu. Co., 1989.

12
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5 Troubles du problemes d'introversion;
comportement lies a comportements associes a l'anxiete ou a l'isolement :
l'anxiéte, a l'isolemcnt et sentiments d'inferiorite, preoccupation exagérée pour
autres troubles soi-meme, timidite, pcurs, hypersensibilité;

manque de savoir-faire pour etablir des relations
sociales satisfaisantes;
peurs sans fondement;

- phobies;
- obsessions (pensees repetitives);
- compulsions (actes repetitifs);
- reticence extreme a parler, mutisme selectif;

anorexic (s'affamer soi-rneme);
boulimie (se gayer pour ensuite se faire regurgiter);
merycisme (se faire vomir);

- troubles de la scxualite (masturbation en public et
perturbation de l'identite sexuelle);

- mouvements stereotypes (tics).

6 Depression et - humeur depressive;
comportment suicidaire - perte d'interet dans les activités productives;

problemes de conduite : agressivite, vol et isolement
social;
tentative de suicide;
sentiment de desespoir.

7 Comportements N.B. : Selon la reglernentation actuelle du ministere
psychotiques de l'Education, les comportments

psychotiques appartiennent a la catégorie de
troubles <<severes» du developpement.

- interpretations ddformees de soi et de
l'environnement;

- comportements gravement deviants : isolement
autistique, autostimulation et automutilation.

Ces categories ne doivent pas etre percues comme mutuellement exclusives. Ii n'est pas

rare que les éleves manifestent des comporternents appartenant a plusieurs types.

Pour résurner, un éleve qui présente des troubles du comportement est celui qui

manifeste des comportements qui nuisent de facon importante a ses apprentissages et
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sa socialisation. 11 presente un deficit important dans sa capacitC d'adaptation et

éprouve des difficultés importantes d'interaction avec l'environnement, en dépit des me-

sures d'encadrement habituelles.

2.3 Dépistage, evaluations normative et fonctionnelle

La determination des besoins d'un éleve qui présente des troubles du comportement

nécessite souvent l'utilisation d'instruments de dépistage et d'évaluation pour permettre

d'avoir une lecture plus objective des besoins du jeune et de sa situation personnelle,

scolaire et sociale.

En effet, notre description des comportements risque d'être teintée de subjectivité.

Lorsqu'on parle de la conduite d'un éleve, nous nous reportons souvent A notre inter-

prétation (il est entêté), A nos reactions (impatience) ou A nos explications (manque de

motivation). Aussi, afin d'objectiver les observations et de permettre des pratiques plus

rigoureuses d'évaluation, deux méthodes complementaires sont suggCrCes : l'evaluation

normative et l'Cvaluation fonctionnelle (tableau 3).

14 Oc)
ovd<,



TABLEAU 3

Les méthodes d'évaluation : normative et fonetionnelle

NORMATIVE - fournit dc (Information sur les caraetéristiques dc l'eleve et ses
problemes;

- consistc a faire passer des épreuves standardisécs aux élèves et
a comparer les résultats qu'ils obtiennent a ccux d'un
échantillon représentatif (tests d'intelligence, de personnalité,
échelles comportcmentales).

FONCTIONNELLE fournit de l'information sur les relations entre le
comportment de l'éleve et lc contexte oil il se manifeste;

- consistc surtout cn l'observation du comportment de l'éleve
clans son environnement (scolaire, social, familial, etc.);

- permet de discerner les facteurs qui influent sur le
comportement et ceux sur lesquels nous avons le contrôlc;
suppose que nous possedions une ecrtainc capacite a observer
dc fagon systématique : savoir quoi observer, quand le faire,
pendant combien de temps, avec quels outils et de quclle
maniere.

Quoique différentes, ces deux methodes ne sont pas opposees. Utilisées de fawn

complémentaire, elles aident a tracer un portrait global de l'éleve et permettent

d'atteindre plusieurs objectifs importants du processus d'évaluation des besoins :

dépister de fawn plus objective les éleves qui presentent un deficit important de la

capacite d'adaptation; constater l'intensité, la frequence, la persistance ainsi que les

situations oil présente un comporternent inadequat; preciser les difficultés de

l'éleve dans son environnement et les comportements qui nuisent a son apprentissage

et a sa socialisation.
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CHAPaRE III

UNE DEMARCHE D'INTERVENTION

Lorsqu'un éleve presente des troubles du comportement qui l'ernpechent de maniere

importante d'atteindre les objectifs d'apprentissage et de socialisation de l'école, tout

formateur a le devoir d'intervenir. Mais comment amorcer une intervention rapide et

efficace et quelle démarche suivre?

Au chapitre precedent, nous avons donne des precisions sur la nature des troubles du

comportement et les méthodes d'évaluation susceptibles d'etre pertinentes. Mais

determiner et évaluer la nature des besoins d'un éleve n'est que le point de depart d'une

démarche : le but de tout formateur est d'intervenir, d'aider. 11 est donc utile de

pouvoir concevoir cette intervention dans un cadre de reference qui permet de situer

notre action dans une demarche plus globale. Aussi, dans les pages qui suivent, deux

modeles d'un processus d'intervention sont proposes. En premier lieu, nous presentons

le modele en paliers qui est en vigueur dans les écoles de l'Iowa aux Etats-Uniss. Dans

un deuxième temps, nous résumons la démarche fonctionnelle pour l'élaboration d'un

plan d'intervention, telle qu'elle est suggerée par le ministere de l'Education.

3.1 Le modele de l'Iowa

Tel que cela est mentionné dans le document du ministere de l'Education

L'identification des &eves qui presentent des troubles du comportement et l'evaluation de

leurs besoins, le modele de l'Iowa est le résultat d'un travail d'équipe considerable, qui

s'appuie sur des recherches objectives et est, selon l'avis des experts° ce qui se fait de

5. Voir a ce sujet : FRANK H. WOOD ET AUTRES. The Iowa Assessment Model in Behavioral
Disorders : A training Manual, Des Moines, Iowa State Department of Public Instruction, 1985.

6. Voir les deux rdferences du Council for Children with Behavioral Disorders dans la bibliographic.
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mieux et de plus complet dans le domaine de revaluation des troubles du comportement

l'école. Ce modele est considéré comme un cadre simple, fonctionnel et utile pour

structurer un processus d'intervention a l'école aupres d'un éleve qui présente des

difficultés de comportement. En voici les étapes :

ETAPE 1 Lorsqu'un enseignant, un parent ou tout autre adulte
Les mises au point en
classe ou au foyer

ETAPE 2

Les activités préalables
a la demande
d'identification
officielle

responsable se rend compte qu'un élève a un

comportement qui nuit a ses apprentissages ou qui

l'empeche de vivre des relations sociales satisfaisantes, ii

agit dans l'espoir d'améliorer ce comportement. Ensemble,

les adultes en cause cherchent A répondre aux besoins de

l'éleve, ils font les ajustements nécessaires pour le faire

progresser en utilisant les ressources immédiatement dispo-

nibles. Ils ne demandent aucune aide extérieure au foyer

ou A la classe et agissent de la maniere qu'ils considerent

appropriee. Les interventions suivantes sont pertinentes

cette étape : préciser les attentes de l'enseignant et les

regles du groupe, rencontrer l'élève individuellement,

renforcer les comportements appropriés, donner des

indications verbales et des commentaires relativement aux

comportements adequats.

L'enseignant ou le parent signale le probleme de l'éleve

d'autres personnes capables de l'aider. II utilise de fawn

officieuse les ressources usuelles disponibles a l'école et

tout particulierement les services complémentaires :

psychologue, psychoeducateur, travailleur social, etc.

L'enseignant continue A assumer la responsabilité de l'aide

apportee A l'éleve. L'engagernent des parents est sollicité,

car ceux-ci sont partenaires dans la recherche d'une
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ETAPE 3

L'étucle du bien-fondé
d'une demande
d'adaptation des
services éducatifs

ETAPE 4

Le choix des services
éducatifs

solution. Divers types d'intervention sont suggéres : contrat

avec l'éleve, entente ecrite précisant les attentes et les

comportements souhaites, systeme d'émulation, fiche de

communication maison-école, modification du calendrier

des activités, etc.

Dans la mesure oil les interventions des deux etapes

précedentes n'ont pas réglé de fawn satisfaisante les

difficultés vécues par l'eleve, le directeur forme une équipe

chargée de determiner les interventions nécessitées par la

situation de l'eleve. Cette équipe recueille toute l'informa-

tion qui permettra de preciser les services éducatifs que

l'éleve dolt recevoir. Ensemble, ils font une evaluation

precise de la situation du jeune, exempte de prejugés et

axée sur ses besoins. Divers moyens peuvent etre utilises

pour realiser cette evaluation : une analyse du milieu, des

comptes rendus d'observation, des donnees sur le

comportement social, de l'information provenant d'en-

trevues, des renseignements plus detaillés sur les

agissements de l'eleve i l'ecole et, le cas écheant, des

evaluations medicales et psychosociales.

Apres avoir clairement defini les besoins et les difficultés

vécues par le jeune, des services educatifs adaptes lui sont

proposes. Il peut s'agir d'un programme d'enseignement

individualise sur le plan des apprentissages scolaires, d'un

programme de modification du comportement et de

services de soutien ou d'accompagnement.
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ETAPE 5

La mise en oeuvre
et la revision
des interventions
selectionnées

Les decisions concernant l'évaluation des besoins, les

ressources spéciales, le elassement et les interventions

privilegiées font l'objet d'un bilan. Celui-ci contient des

renseignements sur le comport':ment actuel du jeune, des

objectifs a long et a court terme, les services accordés, les

noms des responsables des diverses interventions, les

modalités de revision périodique et, le cas échéant, ii

prévoit les criteres de retour en classe ordinaire.

La dernarche est systématique et l'équipe doit, autant que possible, la respecter, bien

que des motifs valables peuvent l'abreger. Cette démarche rejoint beaucoup celle du

plan d'intervention vécue dans nos milieux scolaires québécois.

3.2 Une démarche fonctionnelle pour l'élaboration d'un plan d'intervention

Le ministere de l'Education définit ainsi la démarche fonctionnelle du plan
d'intervention :

L'elaboration d'un plan d'intervention est le fruit d'une demarche de
coordination et de planification de l'aide A donner a un Cleve pour assurer la
continuite, la complémentarité, la qualite des réponses apportees aux hesoins
multiples et complexes de ce dernier. Ce la, en tenant compte du contexte
familial et scolaire7.»

Les personnes engagées dans cette démarche sont des partenaires qui participent et

contribuent dans la mesure de leurs possibilités a la resolution du probleme de l'éleve.

L'équipe est constituée de personnes choisies en fonction de leur capacite d'qgir en vue

de la resolution du probleme. L'éleve, les parents, l'enseignant et le directeur d'école

devraient faire partie de cette équipe.

7. MINISTERE DE L'EDUCATION. Cadre de rcprence pour retablissement des plans d'intervention
pour les &eves handicap& et les elc,.ves en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage, Q u6hec, 1991.
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Les buts de cette démarche sont de :

définir les priorités en ce qui concerne les besoins d'insertion sociale et

d'apprentissage de l'éleve, scion son potentiel;

determiner les objectifs de l'intervention, des strategies et des moyens a

prendre pour les atteindre;

préciser les responsabilités selon les ressources et les moyens disponibles;

coordonner le travail de tous les participants;

établir le calendrier et les modalités d'évaluation.

La démarche est divisée en quatre phases principales : le signalement, l'engagement,

l'intervention et l'évaluation.

La premiere phase, le signalernent, a pour buts de se sensibiliser a la situation de l'éleve

et d'avoir une vision commune du probleme. II y a ensuite recherche active des

personnes aptes a aider cet éleve.

La deuxieme phase, c'est l'engagement ou la prise de decision. Les buts communs sont

determines et il y a decision sur les moyens a mettre en oeuvre ainsi que sur le role et

les responsabilites de chacun. Les objectifs sont définis, l'action est planifiée et les

modalités de coordination du travail sont acceptées par tous les participants au plan

d'intervention.

La troisième phase, qui est l'intervention, est celle oil le plan d'intervention est réalisé.

Tous et chacun exécutent les mandats qui leur sont confiés. Le succes de cette phase

repose beaucoup sur la coordination du travail d'équipe.
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La quatrieme phase, l'évaluation, est celle oU l'on porte un jugement sur Faction et le

processus. On verifie si tout se deroule comme prevu afin de reajuster Faction, si

nécessa ire.

3.3 Le plan d'intervention

Le plan d'intervention est une demarche de planification systernatique des services

nécessaires pour répondre aux besoins particuliers d'un éleve en difficulté ou handicapé.

Le plan d'intervention n'est pas seulement Line exigence de la Loi sur l'instruction

publique, pas plus qu'une simple formalite administrative. II permet surtout de

coordonner une démarche qui répond plus adéquatement aux besoins de l'éleve en

difficulté. Comme toute démarche de planification, le plan d'intervention comporte des

elements d'analyse des besoins, des choix d'objectifs, de moyens de les atteindre, de

repartition de ces objectifs dans le temps et de determination des responsabilites. Son

evaluation périodique lui donne aussi Ufl caractere dynamique. Ce plan est établi par

le directeur d'ecole avec la collaboration des parents de Feleve, de l'éleve lui-meme,

moins qu'il en soit incapable, et du personnel qui donne des services a cet éleve.

Les données et les descriptions relatives a Felaboration d'un plan d'intervention,

proposées dans ce guide, sont intentionnellement schematisées et concises. L'objectif

est de partager avec les divers agents d'education (personnel enseignant et non

enseignant, direction d'école) la conviction que le plan d'intervention est un processus

facilitant et fort important dans l'aide i fournir i l'eleve. Le plan d'intervention doit

etre clair, simple, concis et realisable dans le quotidien de l'éleve. 11 doit être

personnalisé, c'est-a-dire intirnernent lie aux besoins de l'éleve avec qui nous le

preparons. Pour une meilleure comprehension, le tableau 4 illustre le parallele entre

les deux modeles suggeres.



TABLEAU 4

Le plan d'intervention

Le modele en paliers de Nowa
Une démarehe fonetionnelle pour

l'elaboration d'un plan d'intervention

1 Les mises au point cn classe ou au foyer.
Activités préalables a la démarche

2 Lcs activités préalahles a la demande lonctionnelle d'élaboration d'un plan
d'identification officielle. d'intervention

3 L'étude du hien-fondé d'une demande
d'adaptation des services educatik. 1 Le sianalement.

4 Le choix des services (Mut:offs. 2 L'engagement (prise de decision).

5 La mist: en oeuvre et la revision des 3 L'intervention.
interventions selectionnees. 4 L'evaluation.

Le plan d'intervention qui sera établi l'equipe constituee par le directeur d'ecole

devrait porter sur plusieurs elements importants. Tnideau et Legault8 les resument.

Les besoins de l'Cleve L'intervention decoule de robservation et de

revaluation du comportement de releve. Les donnees

qui ressortent de ,.:es observations vont permettre

d'établir des priorites. Qu'est-ce qui freine l'évolution

de releve? Quelles attitudes ou comportements doit-il

acquerir prioritairement? Rappelons ici la definition

donnée par Maslow au mot besoin : «Le terrne besoin,

pris dans un sens general, souligne un manque, une

carence, une deficience OU une fin juges nécessaires

satisfaire.» Ce sont les elements que les agents

8. H. TRUDEAU et Y, LEGAULT. Le plan d'intervention personnalisj, Longueuil. Commission scolaire

Jacques-Cartier, 1990.
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Ses forces

Les objectifs particuliers

Les criteres
(revaluation

d'éducation devraient privilégier dans une perspective
d'intervention.

L'éleve a des forces et des centres d'intérêt. Ces

elements peuvent renforcer l'intervention, s'ils sont pris
en consideration. II peut s'agir de ce qu'il aime, ce qui

l'intéresse, ce qu'il réussit, ce qui est facile pour lui et ce
qu'il se reconnait comme force ou habileté particulière.

Lorsque les besoins juges prioritaires sont ciblés, les
objectifs particuliers deviennent une fawn de les
satisfaire (par exemple : Charles sera capable de
s'intégrer a un groupe de travail). Chaque objectif dolt
etre simple, realiste et formulé en action. Il precise les
apprentissages et les comportements desires.

Naturellement, ces objectifs sont personnalisés. Plus ils
seront precis, meilleur sera le suivi de l'agent
d'education.

Les criteres d'evaluation etablissent les seuils minimaux
d'apparition d'un comportement. Ils permettent de
verifier l'atteinte ou non des objectifs particuliers. On

peut, par exemple, fixer le seuil minimal de realisation

d'un comportement de cinq fawns : en pourcentage
(Louis reussira ses examens de francais a 70 p. 100),

scion une proportion (Chantal arrivera a l'heure quatre
fois sur cinq), par une durée (Charles devra se
concentrer sur la tache pendant quinze minutes
consécutives), par une frequence (Luc s'exprimera
quatre fois dans le groupe dans une journée) ou par une
combinaison de ces divers elements (Louise devra
obtenir 80 p. 100 en rnathematique dans les quatre
prochains cours).
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Strategies, moyens
d'intervention et
ressources

Responsables

Les objectifs particuliers étant bien précisés, ii faut

determiner les strategies, les moyens d'intervention ainsi

que les ressources hurnaines et matérielles nécessaires.

Les strategies et les moyens sont a priori illimités,
faisant appel A la créativité des agents d'éducation
comme A celle des jeunes. La classe ordinaire

accueillant de plus en plus les élèves en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage devient un lieu

privilegie d'intervention. Les divers agents doivent
essayer de concrétiser leurs actions en classe. Par

exemple, le psychoéducateur qui intervient en classe et

decode le sens des comportements de l'élève peut aider
l'enseignant A en saisir la dynarnique et ainsi le sécuriser

dans ses interventions quotidiennes en classe.

Les responsables de l'intervention seront nommés selon

les buts vises. La concertation des divers agents est
primordiale, car les objectifs peuvent etre la responsabi-

lite autant du chargé de classe, des parents, du
psychoeducateur que de la direction d'école. Dans cette

perspective, l'importance de la collaboration et

l'engagernent des parents est évidente et nécessaire.

Echéancier L'échéancier fait reference aux étapes prévues pour
verifier l'atteinte des objectifs retenus.

Signatures

Evaluation

La signature des divers agents stipule qu'ils sont tous
d'accord avec le plan et qu'ils s'engagent a participer

sa realisation. L'eleve aussi signe son plan et, par le fait

meme, se responsabilise et officialise son engagement

dans un processus de changement.

Tout au long du processus d'actualisation du plan
d'intervention, il est essentiel d'evaluer regulierement les

objectifs et les strategies d'intervention mises en place.
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CIIAPITRE IV

LES TYPES D'INTERVENTION

Ce quatrieme chapitre propose divers types d'intervention considérés par les chercheurs

et les formateurs comme efficaces aupres des élèves qui présentent des difficultés de

comportement. Les interventions, les outils et les moyens suggérés dans ce guide

s'inspirent des approches psychoéducative et comportementale, et de diverses
experiences vécues dans des écoles des commissions scolaires du QuCbec. Le tableau 5

présente deux categories d'intervention : les interventions preventives et spécialisées.

TABLEAU 5

Les categories
d'intervention

Mode le de l'Iowa Les types d'intervention

Interventions Etapes 1 et 2 - Un milieu scolaire stimulant (4.1.1).
preventives Le travail d'equipe (4.1.2).

- line connaissance des hesoins de l'elève (4.1.3).
Les =sures d'encadrement (4.1.4).
La communication (4.1.5).

- L'observat ion (4.1.6).
L'étahlissement d'ohjectifs (4.1.7).

- La relation d'aide (4.1.8).

Interventions Etapes 3, 4 et 5 L'interaction educative (4.2.1).
spécialisées - La therapie de la réalite (4.2.2).

- Les techniques d'intervention (Redl ct
Wineman) (4.2.3).

- La resolution de conflits (4.2.4).
- La modification du comportment (4.2.5).
- La retroaction (feed-back) et le renforcement

(4.2.6).

Scion le modèle en cinq étapes (Iowa) décrit précédemment, les premieres interventions

doivent faire appel aux ressources usuelles et aux moyens immediaternent disponibles.
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Les étapes suivantes (3-4-5) s'inscrivent davantage dans une demande de services

éducatifs et nécessitent souvent des interventions correctrices.

4.1 Les mesures preventives

Les interventions, dites preventives, sont celles qui sont couramment utilisées dans le

milieu scolaire aupres de tous les eleves, qu'ils presentent ou non des troubles du

comportement. El les sont appelées preventives parce qu'elles permettent d'éviter

l'apparition ou l'aggravation de difficultes comportementales chez un jeune.

4.1.1 Un milieu scolaire stimulant

Prévenir les difficultes de comportement i l'ecole, c'est d'abord creer un milieu de vie

sain, coherent, propice aux apprentissages scolaires et sociaux. Pour ce faire, les

enseignants doivent d'abord statuer sur les valeurs ainsi que sur les regles a privilegier.

Ces balises serviront de reference pour évaluer la conduite, les attitudes et les

comportements des éleves. Les tableaux 6 et 7 présentent certaines considerations

relatives a l'etablissement d'un consensus par une equipe-ecole et certaines

caracteristiques d'un milieu de vie stimulant a l'ecole.
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TABLEAU 6

Les paramètres dont il faut tenir compte pour établir le code de vie de Pecole
et en assurer le respect

1 S'entendre sur les comportements qui sont appro-
pries ou inappropries

II est preferable que l'équipc-dcole obtienne un
consensus sur les regles du code de vie a l'école. Les
comportements seront alors juges appropriés, ou non,
scion qu'ils sont conformes, ou non, aux regles décidées
par l'équipe-école.
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TABLEAU 7

Les caractéristiques d'un milieu scolaire sain et coherent

Partage des responsabilités et travail d'équipc.

Cadre materiel adéquat et environnement approprié (ex. : des classes
bien aérées, un bon Cclairage, etc.).

Possibilité pour les dleves de s'engager dans l'ecole et d'assumer des
rcsponsabilités.

Communication claire et precise des attcntes de l'Ccole.

Attitude positive du personnel.

Encouragement et soutien favorisant la réussitc.

Participation a des activitCs communes a toute l'école et a des
Cchanges de services avec la collectivit6 (cx. : journées sportives,
culturelles, action b6n6vole, etc.).

Chaque équipe-école doit done créer un milieu de vie stimulant. Cette démarche

implique, entre autres, de determiner les regles et les fawns de procéder de l'école et

de les faire connaare aux élèves. Les diverses regles coneernant l'assiduité, la ponctua-

lite, le respect de l'autorité, le respect des autres et de ce qui leur appartient, la

tolerance a l'égard des differences individuelles. les habitudes de travail, etc., doivent

etre colligées dans un code de conduite. Certains criteres sont utiles pour établir un tel

code; par exemple, ii doit :

etre conforme aux buts du milieu de l'éducation au Québec;

refléter le climat favorable que l'ecole souhaite établir ainsi que les
attentes et les besoins de la collectivité;

- 'etre établi collectivement et faire l'objet d'une revision périodique
laquelle participeront les parents, les éleves et le personnel de

l'ecole;

etre conforme aux dispositions des lois en vigueur, incluant les
chartes des droits de la personne;
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- etre facile a comprendre;

privilégier des attentes raisonnables ainsi que des objectifs légitimes
et nécessaires;

etre equitable et non discriminatoire, aussi bien sur le plan des
exigences en rnatière de comportement que sur celui des mesures
prevues pour les faire respecter;

énoncer les droits aussi hien que les responsabilités des éleves;

donner un apercu de ce que l'on attend des parents a l'egard de la
discipline scolaire;

énoncer clairement des consequences realistes, appropriées et appli-
cables en cas de manquement.

4.1.2 Le travail d'equipe

Afin d'augmenter la réussite des interventions, il est toujours preferable de travailler en

équipe. Cette équipe peut etre cornposee de membres du personnel enseignant, de la

direction d'école, des parents, du psychologue ou du psychoéducateur. Scion les

besoins, d'autres personnes intervenant aupres des éleves peuvent se greffer a l'équipe

(conseiller d'orientation, travailleur social, infirmier, etc.). Ensemble, ils s'entendent sur

les objectifs et les moyens i privilegier pour aider

9. Pour en connaitre davantage sur les interventions de cc personnel professionnel, Vous pouvez
consulter les guides d'activitës publi6s par le ministere de l'Education sur la question et list6s dans
la bibliographic : Les services de Asychologie r ecole (1986), Les services de pychoéducation a recole
(1987) et Vivre a lecole; cadre gén&al &organisation des services complementaires (1986).
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Plusieurs particularités caractérisent une équipe dynamique :

La complémentarité

La complicité

La coherence

Le sentiment
d'appartenance

La communication,
l'échange d'idées

Le respect

La confiance

L'entraide

La stimulation

La valorisation

pouvoir compter sur l'addition des forces, des
competences, des ospécialités> de chacun; bénéficier
également des idées et des points de vue différents.

- etre sur la merne iongueur d'onde et pouvoir
s'entendre sur les actions a poser.

avoir un but commun. Travail ler dans le merne sens,
adherer aux mernes principes de base et véhiculer des
valeurs compatibles. M8me si on laiss. a chacun une
certaine marge de manoeuvre dans la ,,,fa;on de faire»,
ii faut sentir qu'il y a une continuité d'un agent a
l'autre.

- avoir le sentiment de faire vraiment partie de l'équipe.

partager l'inforrnation et des opinions, s'entendre sur
des strategies d'intervention.

maintenir un climat de respect de l'autre, de ses
opinions et de ses emotions.

etre capable de se dire les choses, pouvoir les
exprimer et les recevoir sans crainte de jugement.

savoir qu'on peut avoir l'appui de !'autre, que ce soit
dans l'intervention ou sur un plan plus personnel;
pouvoir bénéficier de l'écoute de l'autre, de sa
comprehension, de son encouragement.

tout en se respectant mutuellement, ii faut etre
capable de se remettre en question, de comparer ses
idées pour les évaluer et ainsi s'alimenter les uns les
autres.

pouvoir se donner mutuellement des marques d'ap-
predation et ne pas hésiter a se féliciter.

Le plaisir, l'humour une équipe efficace et dynamique a ime travailler
ensemble et sait s'amuser.
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De plus, il est important de favoriser la collaboration «famille-école» et de prornouvoir

la participation des parents comme partenaires dans la prevention et la correction des

troubles du comportement. Il est également pertinent de leur aceorder, au besoin, de

l'assistance dans l'acquisition de nouvelles habiletés parentales. Souvent, favoriser les

regroupements entre parents est une forme d'intervention qui s'avere fort utile.

4.1.3 Une connaissance des besoins de l'Cleve

L'intervention personnalisee est évidernment intimement liée aux besoins de l'individu.

C'est en effet en trouvant une réponse adaptee a ses besoins que l'élève pourra

progresser. Le tableau 8 présente done une breve description des besoins de chaque

individu selon Maslow, de meme qu'il propose des moyens pour favoriser la satisfaction

de ces besoins chez l'eleve en milieu scolaire.
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TABLEAU 8

Les besoins de tout individu selon Maslow

Besoins Description Moyens pour que l'aeve comble ses besoins en milieu scolaire

1 Survic
(besoins
physiologiques)

Se nourrir, s'abriter,
ressentir un certain confort
physique (ce qui est
necessaire au maintien du
fonetionnement corporel).

S'assurer que ralimentation et les conditions de vie des
adolescents soient de qualite suffisante pour lcur permettre
d'agir adequatement A recole. En gdneral, ccs besoins sont
satisfaits chez la plupart des Cleves, mais il y a toujours des
exceptions.

2 Plaisir -
securite

- Rire.
- S'amuser.
- Avoir de la satisfaction

et du plaisir A accomplir
ses activites.

- Se sentir A rabri des
menaces.

- Installer un climat agreable. .

- Rea User des activites d'apprentissage diversifiCes, pertinentes
et amusantes.

- Proposer des projets de groupe oa le plaisir est de rigueur
(rire, avoir du plaisir).

- Sur4gCrer des activites stimulantes qui ne seront pas toujours
liCes A unc evaluation scolaire.

- Vivre dans un environnement social et physique ordonne,
stable et previsible.

3 Appartenance - Aimer et se sentir aime.
- Faire partic d'un

groupe, d'une famille.

- Favoriser un sentiment d'appartenance en clarifiant les
attentes et les valeurs du milieu.

- Etablir un code de vie avec des reglcs, des Mises, ainsi que
des consequences claires et precises.

- Favoriser des contacts personnels pour mieux connaltre
chaque Cleve, cc qu'il aime, ses hobbies, scs gouts, ctc.

4 Pouvoir -
Estime

- Se sentir competent
clans un domaine donne.

- Etre reconnu pour ses
habiletes, ses
competences, ses forces
ct son apport au milieu.

- Etre Ccoute, respect&
apprecie.

- Susciter un sentiment dc pouvoir chez rdleve, c'est-a-dire lui
permettre de se percevoir comme une personne competente
ayant tine valeur intrinsequc ct raider dans ce sens.

- Valoriser ses reussites, meme si elles sont minimes.
- Renforcer rapidement les comportements adequats.
- Aider releve .a acquerir des comportments efficaccs.

Souvent il repete des conduites Mappropriees, n'ayant pas
un repertoire conzportemental suffisanmzent riche (par
exenzple : s'affinner positivenzent au lieu de se battre).

- Ecouter releve, ses suggestions, ses perceptions, scs solutions.
Souvent, il n'est pas mis a contribution dans la recherche de
solutions. Pourtant, il connalt bien sa propre realite et
pourran proposer des felons interessantes de regler des
situations difliciles. Cette conception de /interaction libere
l'enseignant de toujours devoir trouver une reponse a tout.

- Instaurer un climat qui permette A releve de faire valoir ses
forces, ses reussites, ses bons coups. Lui refleter ses succes et
lui demander comment il a reussi, quelle demarche il a
utilisCe, comment il s'y est pris pour arriver A cc resultat.
Cela lui permettra de s'approprier ses nouveaux
comportements.

- Transmettre A releve respoir qu'il peut reussir, qu'il a déjà
fait des pas en cc. setts. L'aider a clarifier ce qu'il veut, les
competences qu'il desire acquerir et le lui faire remarquer
lorsqu'il choisit des cornportements inopportuns.

Par exenzple : .Tu m'as dil que tu voulais te faire des amis.
Est-ce possible de se faire des amis lorsqu'on les agresse
physiquement?. Ce type de question permet a l'eleve
d'(zuto-evaluer ses comportments et, par le fan nzenze, de
le responsubiliser dans ses choix.

5 Liberte -
Actualisation
de soi

- Avoir roccasion de faire
des choix.

- Accroitre son potentiel.
- S'accomplir sur le plan

personnel.

- Etablir un cadre clair et permettre A releve d'y faire ses choix.
- Lui permettre dc prendre des initiatives, de sc responsabiliser

et de s'entager dans sa demarche d'apprentissage.
- Lui donner des occasions d'exprimer scs Opinions, ses idees,

ses valeurs.
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4.1.4 Les mesures d'encadrement

Nous trouvons, a l'école, diverses rnesures d'encadrement pouvant aider

atteindre des objectifs lies a son comporternent et a ses apprentissages.

Que ce soit le tutorat, l'agenda, la feuille de route, les mesures d'appui pédagogique, les

heures d'étude ou l'équipe multidisciplinaire, ce sont tous des exemples de mesares

d'encadrement qui se sont révélées etre des moyens concrets et efficaces.

La conseillance d'éleves au le parrainage

La conseillance est un procédé de prise en charge professionnelle et personnelle d'un

éleves par un enseignant. L'adulte qui fait de la conseillance peut avoir diverses

appellations : conseiller d'éleves, enseignant-conseil ou parrain scolaire.

La tâche du conseiller d'élèves consiste favoriser l'integration du jeune dans son milieu

scolaire et a y participer, de meme qu'à lui assurer, par un suivi régulier, un

encadrement pédagogique et comporternental. Le conseiller d'eleves supervise la

demarche scolaire et personnelle de l'eleve et lui suggere, si nécessaire, des ressources

humaines et matérielles pouvant lui offrir l'aide supplérnentaire. C'est la personne a qui

le jeune peut se référer en milieu scolaire et celle qui assure le lien entre l'école et la

famille. Cet adulte qui a une preoccupation particuliere pour l'éleve doit préalablement

établir une relation signifiante avec celui-ci.

Les objectifs de cette mesure sont d'assurer une relation d'aide individuelle et de

favoriser l'évolution personnelle et sociale de l'éleve, tout en visant sa réussite scolaire.

De plus, le conseiller d'eleves encourage, chez le jeune, un sentiment d'appartenance

au groupe et a l'école.
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L'agenda

L'agenda scolaire réunit, en un seul document, toute l'information scolaire pertinente :

le calendrier scolaire, l'horaire de l'éleve, les activités parascolaires, les semaines

thematiques, les services professionnels offerts a l'école ainsi que des ressources

extérieures pouvant aider les jeunes. De plus, nous y trouvons la liste du personnel

.colaire, le code de vie de l'école, les reglements et le regime pedagogique. Cet outil

scolaire contient aussi des sections plus personnelles a l'éleve tels un carnet d'adresses

et des pages pour inscrire des notes particulieres. Mentionnons que l'agenda peut aussi

contenir des méthodes de travail ou d'étude, des tableaux de conjugaisons, les

conversions métriques, etc. Finalement, rappelons que l'agenda est avant tout un aide-

mémoire oil consigner les devoirs, les lecons, les dates d'examens, les rendez-vous et

toute autre information dont il faut se souvenir.

II serait souhaitable d'encourager l'utilisation de l'agenda scolaire chez les élèves parce

que cet outil favorise une meilleure planification, organisation et gestion de son temps.

Ajoutons egalement que l'agenda peut servir de vehicule de communication pour les

éleves, les parents et le personnel scolaire s'il est utilise comme mesure d'encadrement.

La feuille de route

La feuille de route et le carnet de route ou journal hebdomadaire sont des outils

efficaces et tres utilises pour encadrer les apprentissages et les comportements scolaires,

car ils en permettent revaluation et le contrale quotidien ou hebdomadaire.

Void, a titre indicatif, rinformation contenue habituellement sur cette feuille ou ce
carnet :

- le norn de l'éleve et de son groupe;

l'horaire de la journée (semaine) et les periodes de cours;

- les objectifs i atteindre et les consignes s'y rapportant;
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les consequences prévues (positives et negatives);

les modalites ci'évaluation, les criteres de notation;

la durée du contrat;

la signature des diverses personnes en cause : releve, le conseiller d'élèves, les

parents.

Cette mesure d'encadrement permet :

d'évaluer l'atteinte, ou non, d'un ou des objectifs établis avec l'eleve;

de recueillir quotidiennement ou hebdomadairement des commentaires sur

son cornportement scolaire et ainsi d'obtenir un portrait de sa situation a

l'école;

de servir de soutien a la démarche visant l'amClioration de son comportement.

En somme, c'est donner a l'élève un reflet de ses actions sur une période donnée, en

vue d'encourager le maintien des comportements adCquats et de modifier les

comportements inadéquats. Lorsque nous utilisons cette mesure d'encadrement, il est

important d'augmenter graduellement chez l'eleve sa capacité de s'auto-évaluer.

Signalons qu'il est essentiel de fournir A l'eleve et aux personnes en cause des

explications claires et precises concernant les objectifs, les criteres d'evaluation, les

consequences prévues et la duree de la mesure.

Les mesures d'appui pddagogique

Les =sures d'appui pédagogique et la recuperation sont des services que l'école peut

offrir aux Cleves qui eprouvent des difficultCs ponctuelles ou regulieres dans leurs

apprentissages scolaires.

Les objectifs vises soot d'offrir une aide particuliere aux Cleves pour diminuer les retards

et consolider les acquis scolaires afin de leur permettre d'atteindre les objectifs des
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programmes d'études. Cette forme d'intervention permet de personnaliser les services

éducatifs et de prévenir l'abandon scolaire.

Parallelement a l'aide pédagogique offerte, il est important d'aider a acquérir des

habiletés scolaires pour faciliter les apprentissages. Donner une méthode de travail aux

jeunes est un exemple de mesures d'appui pédagogique.

Les heures d'étude

Certains milieux scolaires offrent aux éleves la possibilité de derneurer a l'école apres

les heures regulieres de classe pour participer a des heures d'étude supervisée. Cette

mesure permet au jeune de terminer ses devoirs et ses taches d'apprentissage de la

journée, de recevoir de l'aide supplémentaire (information, explications) pour executer

le travail a faire et d'avoir a proximite tout le materiel pertinent. On peut, de plus,

utiliser ces heures pour acquérir des habitudes et des techniques efficaces d'étude.

L'Cquipe multidisciplinaire

L'équipe multidisciplinaire est un comite formé de divers membres du personnel

scolaire : direction, personnel enseignant et non enseignant et toute personne capable

d'aider les éleves.

Ce comité a pour objectifs de :

- favoriser la concertation entre les personnes qui travaillent avec les élèves;

- permettre un suivi d'ensemble des différents besoins ou difficultés qu'ont les

éleves : troubles du comportement, orientation et classement, etc.;
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- permettre des 6changes d'information, des discussions et la suggestion de

pistes d'intervention pour aider les jeunes dans leur cheminement scolaire et

personnel.

Cette mesure d'encadrement concerne plus le personnel scolaire que les 616ves. C'est

une mesul e administrative qui permet une supervision de l'ensemble des services qui

sont offerts a ces derniers et des diverses interventions visant a leur venir en aide.

4.1.5 La communication

L'importance de communiquer, d'échanger des idées avec les 616ves n'est plus a

démontrer. Une «bonne communication» permet a chacun de s'expliquer, de se faire

comprendre et souvent de prévenir des conflits ou une détérioration du climat en classe.

«Tout ce que tu peux faire dans ta classe pour augmenter la communication

réduira la nécessite d'imposer une discipline arbitraire ainsi que le besoin de

l'eleve de se revolter contre ton autorite. La classe deviendra un lieu d'écoute

et d'apprentissage plutôt qu'un champ de bataille et d'antagonisme.»

John D. Stevens, Awareness.

Afin d'établir ou de retablir la communication avec l'éleve., certaines attitudes sont

utiles. Se préoccuper de ce qu'il vit ou porter intéret a ce qu'il fait en sont des

exemples. Dans les pages qui suivent, on se rappellera les principes qui favorisent une

bonne communication et des 6changes d'idees profitables.
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PRENDRE LE
TEMPS

CREER LE
CONTACT

- Se garder des moments pour discuter
avec l'elave favorise la raceptivit6 et
l'ouvcrture de l'un envers l'autre.

Ex. : Discuter quelques minutes avec
les Cleves avant le debut du
cours.

Etablir lc contact, la communication
par de petits gestes quotidiens Cavo-
rise un climat de confiance.

Ex. : Encourager, féliciter 1'616:ye
pour un travail raussi.

SE PREOCCUPER - Avoir de l'attention pour l'elave, lui
DE L'El-EVE signifier notrc inter& pour ce

fait, ce qu'il est.

ETRE A
L'ECOUTE

Ex. : S'informer de l'etat dc sante
d'un 61eve qui a dcs baquilles.

Etre attentif a cc quo l'alaye vit., scs
joies comme SOS pcines, nous permet
do mieux comprendre ce qu'il ressent.

Ex. : Signifier a 1'61ave clue nous
comprenons son retard, compte
tenu de l'evenement particulier
qu'il vient de vivre.
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ETRE OUVERT
AUX
CHANGEMENTS

TENIR COMPTE
DES
DIFFERENCES
DE VALEURS

Accepter de modifier le déroulcmcnt
d'une activité quelconque pour
répondre aux besoins du moment
present.

Ex. : Prendre une partie de son cours
pour permettre aux éleves de
discuter d'un incident qui s'est
passé plus t6t.

- Accepter que l'élève puisse s'affirmer,
faire sa place et vehiculer des idées
diffCrentes.

Ex. : Consentir a ce que les Cleves
aient des tenucs vestimentaires
differentes des nOtres.

ETRE CAPABLE - Accepter, si nécessaire, une solution
DE FAIRE DES différente de celle envisagee.
COMI'ROMIS

RESPECTER
L'ELEVE
TOUT EN SE
RESPECTANT
SOI-MEME

Ex. : Permettre que la fête scolaire se
dCroule a un autre moment quc
cclui prévu.

- Accordcr a l'eleve lc meme respect
que celui que nous exigcons envcrs
nous.

Ex. : Attendre quc l'éleve interrompc
sa lecture pour engager une
conversation.
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ACCEPTER DE Reconnaitre que l'élève n'a pas A

NE PAS TOUT nous dire tout ce qui lui arrive.
SAVOIR SUR
L'ELEVE Ex. : Le jeune qui vit une peine

d'amour n'a pas A raconter A
l'enseignant ce qu'il vit, s'il ne
veut pas.

AVOIR Se rappeler que le jeune affirme sa
CONFIANCE personnalité en s'opposant, en reje-
DAN S tant nos valeurs, mais que l'éducation
L'EDUCATION recue demeure un acquis.
DONNEE PAR
LES PARENTS Ex. : L'élève qui manque totalement
ET L'ECOLE de respect A un autre et qui,

après coup, de son propre chef,
s'excuse.

CIIOISIR LE
BON MOMENT
ET L'ENDROIT
APPROPRIE

S'assurer que nous avons assez de
temps devant nous pour parler A un
jeune sans être interrompus.

- Etre dans un lieu ou peut
parler sans gene.

Prcndre en consideration la dispo-
nibilite de I'dlève.

AMENER - Poser unc question et lui laisscr le
L'ELEVE A temps de réfléchir et d'y répondre.
S'EXPRIMER

- Permettre des moments de silence, de
réflexion.

Suscitcr l'expression dc cc que l'Clève
ressent ou pcnsc en verhalisant
l'occasion cc quc nous croyons qu'il
est en train de vivre.
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UTILISER LA - Manifester par un geste quelconque
PROXIMITE notre satisfaction et notre affection
PHYSIQUE est une autre fawn de cornmuniquer

qui peut s'avérer aussi efficace thins
certaines situations.

ECHANGER DES Pcrmettrc a l'élevc de s'exprirner en
IDEES PLUTOT lui laissant le temps.
QU'ARGUMEINTI32 - Se preoccuper de cc qu'll dit et

ressent.

L'écouter
réplique.

Ne pas chercher a lc convaincre.

plutât quc preparer sa

S'ASSURER - S'assurer que l'élevc a hien compris et
D'UNE que nous avons nous-mCmic hien saisi
COMPREIIENSION cc qu'il désirait nous dire.
MUTUELLE

EvnER
CERTAINES
ATTrruDES

- Trop parler.

Faire la morale.

- Critiquer ou blamer.

- Jouer au policier.
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COMPRENDRE - Reconnaitre et exprimer ce que nous
CE QUE LE ressentons dcvant l'attitude et le
COMPORTEMENT comportement du jeunc.
DE L'ELEVE
PROVOQUE EN
NOUS

REVENIR SUR Rediscuter d'une situation conflic-
UNE SrTUATION tuelle afin de rdtablir le contact et
DE CONFLIT d'éviter que le prohlerne ne s'aggrave.

GARDER LE - Se préoccuper de conserver une
«CONTACT» relation avec I'dlève, indépendamment

de ce qui peut survenir comme
prohlème.
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4.1.6 L'observation

Un document recent du ministère de l'Education mentionne que :

«Pour intervenir efficacement auprès d'enfants qui présentent des troubles du
comportement, il est important non seulement d'être informé, mais aussi de
posséder des outils et de bien savoir les utiliser. L'observation systématique est
un des outils mis a la disposition des enseignants et enseignantes. Son applica-
tion simple dans la classe est non seulement possible, mais aussi souhaitable et
souhaitée dans un contexte oil les enseignants et enseignantes sont de plus en
plus invités a participer avec les professionnels non enseignants a la mise au
point et a l'application de plans d'interventionw.»

Le tableau 9 expose les buts de l'observation, ses étapes et les diverses méthodes

pouvant être utilisées a cette fin.

10. MINISTERE DE L'EDUCATION. tcole et comportenient : l'observation systMatique du comportment,
QuOcc, 1992.
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TABLEAU 9

L'observation systémutique du comportement

LES BUTS 1 Objectiver le jugement.

2 Donncr des pistes pour l'intervention.

3 Préciser une demande de services adaptés.

4 Evaluer l'intervention.

LES ETAPES
PREL1M1NAIRES

1 Définir lc comportment dc l'avn rationnelle : observable
et mesurable.

2 Reconnaitre ce qui precde irnmédiatemcnt un
comportment (les antecedents) et cc qui lc suit (les
consequences).

Saisir les elements contextuels qui aident 11 mieux
comprendre l'apparition et lc mainticn d'un corn-
portement.

LES METIIODES
D'OBSERVAT1ON

1 L'observation continue

2 L'observation par
echantillon de temps

3 L'observation par
intervalles

4 L'a u to-observat ion

- Determiner une periode d'obsorvation et enregistrer
toutes les apparitions du comporternent cible au cours de
cette periode. Différents aspects peuvent etre mesures : la
frequence, la duree et l'intensite.

- Observer brievement un comoortement fi des momentsI

précis.

- Enregistrer, le cas echeant, l'apparition d'un comporte-
ment pendant une periode de ternps divisec en intervalles
egaux.

- L'eleve enregistre lui-rm:mie, sur une grille, la frequence
ou la duree d'un comportement precis.
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4.1.7 L'établissement d'objectifs

Lorsque nous intervenons aupres d'un élève, bien determiner un objectif est essentiel

pour une intervention efficace et preventive. Nous devons définir clairement avec le

jeune les buts vises par notre action. Pour favoriser au maximum l'atteinte de l'objectif,

il est important qu'il soit a court terme et qu'il respecte les criteres présentés dans le

tableau 10.

TABLEAU 10

LES CRITERES POUR IA DEFINITION D'UN
OBJECTIF

L'objectif choisi doit etre :

1 Désiré par l'éleve

L'objectif dolt etre quelque chose dont l'Cleve souhaite la
realisation.

2 Concevable

L'eleve doit comprendre parfaitement cc qu'on attend de
lui.
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3 Realisable

L'élève doit croire qu'il peut atteindre l'objectif vise.

4 Accessible

En tenant compte des capacités de l'élève, ainsi que du
contexte dans lequel il est, l'enseignant sait que l'objectif
vise peut etre atteint.

5 Précis

L'objectif dolt etre formulé de facon a ne laisser aucune
incertitude. L'éleve doit savoir exactement ce qu'il a a
faire.

6 Mesurable, quantifiable ou observable

L'élève doit pouvoir determiner objectivement si oui ou non
ii progresse ou s'il a atteint l'objectif vise.
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7 Contrôlab le par l'éleve lui-meme

Les facteurs qui influent sur la réalisation de l'objectif
doivent etre sous le controle de l'éleve.

8 Stimulant pour l'eleve

L'objectif en lui-même doit inciter ou encourager
l'adolescent a progresser dans son cheminernent, lui offrir
un deft

4.1.8 La relation d'aide

J'Al BIEN FAT MA
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411.

Aider, c'est mettre des ressources complémentaires A la disposition d'une personne pour

lui permettre de progresser dans sa démarche personnelle et de

echéant, certaines difficultés.

resoudre, le cas

Le tahleau 11 presente une breve description des motif's pour lesquels une relation

d'aide peut etre initiée, les ohjectifs poursuivis de même que les ressources

complementaires.
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TABLEAU 11

La relation d'aide

MOTIFS - Raisons extérieures : les événements perturbants qui sur-
viennent dans l'entourage immddiat du sujet, mais
independamment de celui-ci. Par exemple, le divorce des
parents, la maladie d'une personne aimée.

- Raisons intérieures : les événements lies au sujet lui-même
(conilits personnels ou interpersonnels) et des indices telles
la fatigue, l'insomnie, la tension.

OBJECTIFS 1 Aider quelqu'un a passer a travers un moment difficile (ex. :
le divorce de ses parents).

2 Aider quelqu'un a améliorer son attitude personnelle (ex. :

cesser de s'effacer et prendre davantage de place ou, au
contraire, cesser de dominer et apprendre a tenir compte des
autres).

3 Aider quelqu'un a se mettre a l'écoute de ce qu'il est comme
personne pour micux orienter ses choix (ex. : tenir compte
de ses gaits personnels).

RESSOURCES 1 Ressources physiques ou matdrielles :
COMPLEMENTAIRES Aider un élève a payer ses frais de scolaritC, a s'installer a

l'école, a faire lc mdnage de son easier, a transporter ses
effets scolaires, etc.

2 Ressources adaptées :
Recevoir d'un enseignant ou d'un orthopCdagogue des expli-
cations supplementaires, se faire assister par l'infirmiere dans
une démarche médicale.

3 Ressourccs d'ordre relationnel :
Ressources mises a la disposition de la personne aidée qui
consistent dans les aptitudes de la personne qui aide a créer
une relation qui facilite l'exploration du probleme et de sa
solution.

.

Pour Ctablir une relation d'aide signifiante avec un éleve, deux attitudes éducatives sont

a privilCgier : le ofaire avec» et la orelation positive».
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Le extaire avec» signifie vivre avec le jeune un maximum de moments privilégiés et

d'activités. L'éleve percoit, voit comment l'adulte fait et pas seulement ce qu'il pense.

L'attitude et l'exemple sont done tres importants.

Uétablissement d'une «relation positive» entre l'agent d'éducation et l'éleve est fonda-

mental. Cependant, un certain nombre d'élements doivent etre presents pour créer

cette relation : l'affection, la sympathie, l'intéret, le respect, le plaisir, l'humour, des

activités regulieres, l'affabilité, une presence aupres de l'eleve, la souplesse et la

participation a la prise de decision.

Toujours dans l'optique de favoriser une relation d'aide signifiante entre l'adulte et

l'éleve, le tableau 12 présente des habiletes utiles pour établir le contact.

TABLEAU 12

Les habiletés utiles a tine relation d'aide

1 Smoir arnorcer tine conversation

- saluer. sourire:
se presenter.
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2 Ecouter attentivement et activement par

- le contact des yeux;
- l'approbation;
- l'expression;
- la conversation qui s'établit entre les deux personnes.

3 Porter attention A ce que dit et fait la personne

- emettre des commentaires;
- observer les messages non verbaux;
- s'intéresser a la discussion en y participant de fawn

active.

4 Savoir poser une question

- ouverte : «Comment vas-tu?,>
oEs-tu en forme?»

- orient& : oTa grippe est-elle finie?>,
oAs-tu recommence a travailler?.

Participer a rechange d'information de fawn active.

5 Etre capable de 1.s.umer la conversation

- bicn faire ressortir les elements importants d'une
rencontre avec un jeune;

- synthetiser et s'assurer d'une bonne comprehension
mutuelle.
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4.2 Les mesures spécialisées

Nous poursuivons ce quatrieme chapitre avec des interve-itions plus spécialisées. On

les utilise principalement aux etapes 3, 4 et 5 du modèle en paliers de l'Iowa et elles

font souvent suite a une demande de services éducatifs adaptés. El les ont comme but

principal de corriger et d'améliorer des attitudes et des comportements juges inadéquats.

4.2.1 L'interaction educative

Pour vivre des réussites dans ses interventions aupres d'éleves présentant des troubles

du comportement, une interaction positive doit se créer entre le jeune et la personne

qui l'aide. Cette interaction a trait a l'influence positive réciproque qui s'établit entre

l'éleve et l'adulte qui intervient. Il est !mportant d'en rappeler certaines composantes.

Expression d'affection :

manifester une attention particuliere a l'éleve, lui
démontrer de l'intéret.

Compliment pour le travail accompli :

signifier a l'éleve que nous reconnaissons ses forces
et remarquons ses qualités.
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Description du comportement inapproprié :

expliquer a l'éleve le comportement inadequat que
nous avons observe.

Description du comportement attendu :

décrire a l'éleve l'attitude, le comportement que
nous souhaitons lui voir adopter.

Explication rationnelle du comportment
appropriC :

exposer a l'Cleve les motifs qui sous-tendent notre
demande.

Description des consCquences immCdiates :

expliquer a l'éleve toutes les consequences positives
ou negatives rattachées aux comportements ad(Nuat
et inadéquat.
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Verification de la comprehension du jeune :

s'assurer que l'éleve a bien compris toutes les

explications que nous lui avons dannees.

Pratique du comportement approprie
par ['adolescent :

offrir a l'éleve l'occasion d'exécuter devant nous le
comportement attendu.

Retroaction de l'enseignant vis-a-vis de :

donner a l'éleve une appreciation, lui signifier notre
satisfaction.

Approbation :

faciter l'éleve, lui manifester de raffection et de
l'attention.
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En somme, le principe de base d'une interaction educative est de décortiquer chacune

des étapes de notre intervention aupres de l'élève. Cette démarche en dix etapes incite

l'enseignant a prendre le temps d'encourager l'élève, de lui expliquer autant le
comportement inapproprié que celui attendu et, finalement, de s'assurer d'une bonne
comprehension mutuelle.

4.2.2 La therapie de la réalité

La therapie de la réalité repose sur deux besoins essentiels : aimer et etre aime,
s'estimer soi-meme et etre estimé d'autrui. L'incapacité de satisfaire ces deux besoins

se manifeste tres souvent par un comporternent inapproprie aux situations. La thérapie

de la réalité propose a l'agent qui intervient aupres de l'éleve différentes etapes pour
aider ce dernier a adopter un meilleur comportement et ainsi lui permettre d'acquérir

la capacité de satisfaire ses besoins d'amour et d'estime.

Etape 1 LA CREATION D'UN LIEN

Cctte premiere etapc est la base sur laquelle repose la
thérapie de la realite. ct elle est essenti..11e. Elle consiste
etablir avc l'éleve un lien signifiant qui peut etre crCe cn
faisant des activités avec le jeune, en cherchant scs forces,
scs habiletés, ses talents. L'agent peut egalernent lui
demontrer son interat en voulant connaitre ses buts.

«Qu'est-ce que tu vela- faire plus tard?»
«Qu'est-ce que cela va te dormer?»

Le jetme, se scntant accueilli par une personne chaleureuse,
qui s'intéresse A lui et qui cst soucieuse de l'aider par toils
les rnoyens dont elle dispose, peut par la suite rellechir plus
facilement sur ses comporternents et accepter d'être aide
dans sa démarche.
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Etape 2 LA CENTRATION : LE COMPORTEMENT DE L'ELEVE

Au cours d'une situation qui pose problème, l'agent se
concentre sur le comportement actuel de l'éleve, c'est-a-dire
sur ce qu'il a fait de tangible et qui est le plus facile et
possible de modifier.

oQu'es-tu en train de faire?»
oQu'est-ce que tu as fait?»

L'émotion n'est pas niée, mais elle est décrite comme étant
issue du comportcmcnt.

Etape 3 L'AUTO-EVALUATION

Une foi3 que l'éleve a dit ce qu'il a fait, l'agent lui demande
d'evaluer son propre comportement.

Zst-ce que cela est un comportment responsable?»
«Est-ce que ga raide?0

II est essentiel que l'éleve porte un jugement de valeur sur
son comportment afin qu'il reconnaisse que le
comportment gull a choisi ne l'aide pas ou est incorrect.
Cette autocritique n'a pas comme but d'être destructrice ct
negative, mais elle aboutit plutôt a unc reconnaissance
honnete de la situation.

Etape 4 LE CHOIX D'UN COMPORTEMENT SATISFAISANT OU
UN PLAN POUR MIEUX FAIRE

Cette etape consiste a etablir un plan pour faire micux.

«Que pourrais-tu faire pour eviter cette reaction de
l'enseignant si jamais tine situation semblable se repemit?»

Les jcuncs ont souvent dc tres bonnes idecs... tine fois lc
plan &Ali, il est recommandé de lc faire repeter au jeune
afin qu'il l'intériorise.

Etape 5 L'ENGAGEMENT

L'eleve s'engage aupres de ragent i faire l'essai du nouveau
comportement choisi. L'agent s'assurc quc l'engagement
pris par l'eleve depend de lui, est raisonnable et realisable.
Au debut, lc comportment sera plutOt lirnite, toujours tres
précis ct n'augmentera que petit a petit.
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Etape 6 LE RENFORCEMENT SANS EXCUSE

Si l'élève a réussi l'essai de son nouveau comportment, il
faut utiliser le renforcemcnt pour lui signifier sa capacité
changer et l'encourager A le fairc.

suis content que tu aies accompli ton engagement.»
«Bravo., tu as respecte ton plan.»

S'il n'a pas réussi, l'agent n'a pas A demander pourquoi,
parce qu'il ouvrirait la porte aux excuses et qu'il ne doit pas
en accepter. Il precise qu'il faut refaire un mcilleur plan ou
reprendre celui qu'on avait essayé. (Retour aux &apes 4 et
5.)

Etape 7 LES CONSEQUENCES NATURELLES

L'agent laisse l'Cleve subir les consequences rattachCes a son
comportement inadCquat. Ces consequences devraient être
connues d'avance. L'agent n'a done pas A punir A le
blamer, A le critiquer ou a lui faire des reproches (cc qui
pourrait détruire le lien). Il peut insister sur l'objectif
d'acquérir un comportement adéquat, utile non seulcmcnt
pour l'instant present mais pour l'avenir.

Etape 8 LA PERSEVERANCE

Cette derniere &ape concerne l'agent. Ii doit persévCrer
dans l'aide qu'il apporte aux Cleves, malgré toutes les
difficultés rencontrCes. II doit essayer de nouveau, sans
jamais abandonner, en rejetant lcs comportments
inappropriés du jcune, mais en continuant de l'accepter
pour ce qu'il est.
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4.2.3 Les techniques d'intervention de Redl et Wineman

Intervenir aupres d'un élève qui présente des problemes de conduite et des difficultés

du comportement nécessite une bonne connaissance de divers types d'intervention. II

est essentiel, si nous désirons etre efficaces, de s'appuyer sur certains modeles. II

demeure, comme le signale Gendreau, qu'on «doit connaitre les techniques, non pas

pour se cacher derriere elles, mais bien pour les introduire dans un contexte d'etre,

comme des moyens pouvant mettre en relation le jeune avec lui-meme, avec les autres,

avec la réalité extérieure et avec la personne de l'éducateur"».

De plus, comme le mentionnent Redl et Wineman, «aucune des notions presentees ici

ne pretend constituer une découverte. Presque tous ceux qui ont travaillé avec des

enfants les ont utilisées. C'est leur utilisation consciente et precise que nous voulons

souligner'». Les techniques d'intervention proposées par ces auteurs sont les

suivantes :

L'ignorance II s'agit d'ignorer volontairement le comportement
intentionnelle inadéquat et d'accorder l'attention a ceux qui sont

adequats. Tres souvent, dans des situations de provocation
ou de négativisme, ignorer le comportement permet
d'empecher qu'il prenne de l'ampleur.

L'intervention Une simple manifestation de désapprobation par un geste
par un signe peut suffire a rappeler un éleve a l'ordre. Cette
quelconque intervention se revele efficace si elle est utilisée au tout

debut d'un comportement qui pourrait entrainer la
désorganisation do jeune.

11. G. GENDREAU. L'intervention psychoeducath.e, Paris, Editions Fleurus, 1978, p. 55.

12. F. REDL et D. WINEMAN. L'enfant agresstf methodes et rdéducation, Paris, Editions Fleurus, 1964,
tome 2, p. 146.
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La proximité et
le contrôle par
le toucher

La participation
emotive de l'adulte
aux activités
de Peeve

La manifestation
d'affection permettant
A l'élève de garder le
contrôle dans des
moments d'anxiété

L'atténuation de
la tension par
l'humour

L'aide opportune

L'interprétation
comme intervention

Le regroupement

La proximité et le contrâle par le toucher permettent
souvent a l'eleve de mettre fin a un comportement
inadéquat. Ce moyen est utile lorsque l'intervention
verbale ne donne pas de résultat.

C'est quand l'adulte participe émotivement a ce qui inté-
resse les jeunes, a ce qui les fascine, a ce qui est nouveau
ou a ce qui les rend heureux. II manifeste ainsi son intéret
pour leurs activités ou le travail qu'ils accomplissent.

L'élève qui devient provocant se calmera plus aisément si
l'adulte ignore le ceité agressif de son comportement et lui
manifeste sa sympathie en l'aidant a résoudre ses difficul-
tés. Cette attention particuliere qui lui est portée lui
signifie qu'on s'intéresse a lui.

L'hurnour permet souvent de faire sentir a l'éleve que nous
ne sommes pas ébranlés par ses manifestations agressives,
et lui fournit ainsi le moyen de s'en sortir sans etre humi-
lie. Dans certaines circonstances, en utilisant l'humour,
nous arretons l'adoption d'un comportement inadequat ou
nous dédramatisons la situation.

Pour les éleves qui réagissent fortement aux frustrations ou
aux difficultés provenant de leur entourage, il est
important de leur venir en aide avant que n'éclate la crise.
II s'agit de les aider par un geste concret dans la
realisation de leur travail.

Expliquer a une situation dont il a mal compris le
sens ou les motivations qui le poussent a agir est un autre
type d'intervention. L'interprétation ne vise pas a modifier
profondément la situation, mais bien a diminuer la
fréquence d'un comportement en faisant appel a des faits
concrets et immediats.

Il est possible de changer un éleve de groupe. Bien que ce
changement puisse supprimer certaines difficultés, il a aussi
sa part de désavantages. 11 ne saurait etre question de
poser un tel geste sans en avoir explore plusieurs autres.
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La restructuration

L'appel direct

La restriction de
l'espace et la limitation
dans l'usage du
materiel

Le retrait de
relieve

La restructuration est l'une des techniques permettant
d'éviter les difficultés. Elle consiste a délaisser une activité
qui ne convient plus et a lui en substituer une qui répond
mieux aux besoins immédiats des éleves.

Les menaces, les punitions et les interdictions se révèlent
souvent inefficaces. 11 est plutôt souhaitable d'utiliser
l'appel direct (instruction verbale) des que nous percevons

contrâle. Les plusque l'éleve a repris un peu de
fréquemment utilises sont l'appel :

une relation personnelle;
une réalité physique;

aux consequences indésirables provenant d'un acte;
aux reactions d'autrui;
au sens des valeurs;
a des schemes de valeur collective;
a l'amour propre;
au jugement social;

l'éveil de l'attention aux reactions des amis;
a la hiérarchie;
a des considerations personnelles;

la fierté éprouvée pour une amelioration personnelle.

Nous ne pouvons exiger d'un éleve plus de contrOle qu'il
ne lui est possible d'en exercer. Donc, ii peut s'averer
important, occasionnellement, d'interdire ou de limiter
l'acces a certains lieux ou l'utilisation de certains objets.

Ii faut quelquefois retirer un jeune de son groupe
lorsqu'il y a un danger physique, lorsque le groupe
alimente la désorganisation de l'éleve, lorsque l'éleve a une
influence nefaste sur le groupe, lorsque son amour-propre
doit etre sauvegarde, lorsqu'il faut sérieusement imposer
des limites. Retirer un jeune de sa classe constitue l'ultime
recours et ne dolt etre utilise qu'avec beaucoup de pre-
caution.
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Si un éleve est exclu du groupe, ii ne doit pas etre laissé
seul. L'exdusion devrait etre de courte durée, pour éviter
que l'éleve interprete cette mesure comme étant un rejet
OU un abandon. C'est le comportement qui est rejete et
non la personne elle-meme. Le retrait de l'élève du
groupe ou d'une activite doit toujours etre suivi d'un rétour
sur la situation.

La contrainte Cette intervention, qui est généralement un arret d'agir,
physique consiste a maintenir l'éleve physiquement pour l'emmener

hors du lieu dangereux ou pour l'empecher de commettre
des actes nuisibles pour lui-meme ou pour les autres. II ne
faut surtout pas confondre la contrainte physique et le
châtiment corporel. 11 ne s'agit pas d'une punition, mais
bien d'une mesure d'aide. La contrainte physique est une
intervention de derniere instance.

La permission et Une permission accordee un jeune peut désamorcer une
l'interdiction provocation et assainir le climat d'une activité.
officielle L'interdiction officielle peut etre utilisée lorsqu'une

situation comporte des dangers méconnus de l'éleve,
lorsque celui-ci est sur le point d'aller plus loin qu'il ne le
veut, ou lorsqu'il est urgent de l'arreter et que des expli-
cations seraient trap longues a donner.

Les promesses et
les recompenses

Les punitions et
les menaces

II s'agit de promettre a releve ou a un groupe une
recompense no un privilege s'il atteint l'objectif fixé. Cette
technique peut servir i arreter ou i susciter une conduite.
Elle doit etre utilisee avec parcimonie et etre interpretee
adequatement par l'eleve.

Habituellement, l'adulte cherche par ces moyens i amener
l'eleve i augmenter son contrOle de lui-meme. Pour qu'ils
soient efficaces, ii faut que les conditions suivantes soient
respectees : la punition doit etre ressentie comme
deplaisante, liee a la faute et etre acceptée. Elle n'a
souvent d'effet que si releve reconnait sa responsabilite.



Ces techniques d'intervention constituent des moyens qui sont frequemment utilises par

l'adulte. Pour qu'elles soient efficaces, ii faut respecter certains principes : d'abord, hien

observer la situation, decoder correcternent les faits et comprendre l'ensemble du

scenario qui se deroule; ensuite, utiliser une technique ou une combinaison de plusieurs

techniques d'intervention avec lesquelles on est a l'aise; finalement, éviter l'affrontement

et l'entetement, et surtdut accepter ses propres emotions lorsqu'on intervient aupres

d'un jeune.

4.2.4 La resolution de conflits

Tout individu, adulte, adolescent ou enfant, peut se trouver en situation de conflit. Pour

les jeunes, particulierement A la periode de l'adolescence, nous observons plusieurs

situations conflictuelles relativement aux valeurs, a leurs besoins et aux buts prônés par

recole.

Objectif de la L'ohjectif de la technique de la resolution de contlits est
resolution de conflits que l'éleve puisse devenir apte A resoudre divers

problemes d'interaction qu'il vit avec un ou des elements
de son environnement Le jeune qui parvient A resoudre
lui-rneme un probleme devient apte a generaliser cet
apprentissage et a s'en servir dans d'autres situations.

Methode
privilegier

L'affirmation et la coop;i1-ation.

Pour résoudre un conflit, il est nécessaire que l'agent
amene l'éleve t degager les differents aspects de la si-
tuation qui pose un probleme :

les personnes et les objets en cause;
le r6le joué par les diverses personnes;
les consequences liées a la situation;
l'exploration des divers scenarios possibles pour
corriger la situation;
l'examen des avantages et des inconvenients des
differentes solutions;
le choix de la meilleure facon de resoudre le probleme.
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L'affirmation et la cooperation privilégient que chaque
personne manifeste ses besoins et prenne en consideration
ceux des autres. Ensemble, ils trouvent une solution oil
chacun obtient satisfaction. Le conflit se regle si la
solution adoptée tient compte des besoins qui ont été
décelés.

A court comme a long terme, cette approche de la
resolution de conflits est doublernent efficace, car elle
permet non seulement de trouver une solution acceptable
pour les parties, mais aussi de consolider la relation par
une experience mutuellement satisfaisante.

Ce qu'il faut éviter : Differentes reactions telles celles-ci :

la violence verbale;
la violence physique;
la fuite;
le repli sur soi;
la soumission;
l'ingerence de personnes qui sont en dehors du conflit.

11 existe deux autres methodes de resolution de conflits :

Ia methode agression-agression par laquelle on tente
d'imposer sa volonté a l'autre. Comme personne ne
veut ceder, le conflit persiste et la situation peut
s'aggraver;

la methode agression-soumission par laquelle on
impose sa volonte a l'autre qui finit par ceder. L'un
obtient ce qu'il desire et l'autre pas. Le conflit se regle
en surface, mais l'une des deux personnes le fait a
contrecoeur.

L'utilisation de ces deux méthodes est évidemment peu
iccornrnandee, car l'une comme l'autre ne regle pas la
situation contlictuelle.

4.2.5 La modification du comportement

La modification du comportement est une approche par laquelle on vise a changer un

comportement en modifiant l'environnernent ou il se produit.
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1 Le comportement peut etre change si l'on en modifie les antecedents ou les

consequences.

2 La modification du comportement porte sur les comportements qui peuvent

etre observes et mesurés.

Les techniques de modification du comportement aident a motiver les élèves et a les

guider vers l'autodiscipline. Trois d'entre elles sont souvent utilisées avec les adolescents

(tableau 13).
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TABLEAU 13

Les techniques de modification du comportement

1 L'attention selective A

B

C'est la premiere technique a essayer car c'est la plus
simple. II s'agit :

a) de cerner le comportement deviant;
b) d'ignorcr le comportement non approprié;
c) de renforcer immédiatement, en lui portant

attention, le comportement adéquat ou toute action
se rapprochant du comportement desire (technique
du faconnement). On peut également renforcer le
comportement adequat lorsqu'il est fait par les
autres (technique du modelage).

Mise en garde :

a) il faut que l'attention de l'enseignant soit un
él6ment important pour l'élève;

b) au debut de l'intervention, il peut y avoir unc
augmentation du comportement deviant.

2 Le systeme de
recompenses

A

B

C

Trois regles a respecter :

a) tenir compte des actions et non des sentiments;
b) appliquer ce system a dcs actions précises;
c) espacer les récompenses a mesure que le

comportement s'ameliore.

Trois listes de comportements a établir :

a) ceux que vous approuvcz et quc vous voulez voir
conserver;

b) ceux dont vous voulez voir diminuer la frequence
ou l'intensite;

c) ccux dont vous voulez augmenter la fréquence ou
l'intensité.

Trois sortes de renforcateurs positifs :

a) les renforcateurs sociaux;
b) les renforcateurs par l'emploi d'activitCs;
c) les renforcateurs tangibles.

Dresser unc Hstc de gcns, d'endroits, de choses et
d'activités qui peuvent representer une recompense
positive pour l'Cleve pcut aider.
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3 Le système de contrat A Cing étapes respecter :

a) définir le probleme et praiser le comportement
souhaite;

b) concevoir unc fiche pour la collccte des données;
c) determiner les renforgateurs positifs et leur utilisa-

tion;
d) prevoir une revision hebdomadaire et une

evaluation des progres de l'eleve;
e) faire signer toutes les personnes en cause.

B Six points a retenir :

a) l'eleve choisit ses renforgateurs;
b) ces renforcateurs doivent etre acceptes par toutes

les personnes en cause;
c) les objectifs du contrat doivent etre réalistes et le

comportement desire doit etre accessible;
d) les engagements doivent etre respectes;
e) le contrat doit etre réevalue a intervalles réguliers;

t) a l'occasion, les parents peuvent participer et
donner les renforgateurs.

En somme, la modification de comportement a comme objectif de remplacer ou de

réduire la fréquence et l'intensité des comporternents inacceptables. Elle vise egalement

a amener le jeune a prendre conscience de ses attitudes et de ses comportements

inadéquats et ainsi l'aider a adopter de nouvelles conduites.

La section 4.2.6, qui aborde la question de la retroaction et du renforcement, vient

préciser davantage l'utilisation des differents types de renforcateurs pour modifier

certains comportements ou favoriser l'apprentissage de nouvelles conduites.

4.2.6 La rétroaction et le renforcement

Souvent, pour encourager un comportement approprie chez l'éleve ou décourager une

attitude inadequate, il faut pouvoir lui signifier notre approbation ou notre
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desapprobation. L'élève doit connaitre notre perception de ses comportements, savoir
si nous sommes d'accord ou non avec sa fawn d'agir. Certains criteres sont a respecter
dans notre fawn de manifester nos reactions a l'éleve . Nos commentaires doivent :

1 Porter sur le travail, les cornportements ou les accomplissements plutôt que
sur la personne.

2 Etre fondés sur des observations plutat que sur des inferences ou des
interpretations.

3 Etre descriptifs plutât qu'évaluatifs.

4 Se situer dans une continuité.

5 Avoir trait a un comportement décelé dans une situation particuliere.

6 Etre donnés dans une perspective de partage d'information et d'ouverture,
et non dans le but de donner des conseils.

7 Permettre l'exploration de diverses voies de solutions plutôt que de
proposer des réponses toutes faites.

8 Etre émis en fonction de leur utilité pour la personne qui les regoit et non
simplement pour permettre d'exprimer notre agressivité.

9 Tenir compte de la quantite de commentaires que la personne est en
mesure d'assimiler et d'utiliser.

10 Etre donnés A un moment approprié et, si possible, sur-le-charnp.

La retroaction, ou vfeed-back», s'actualise, entre a utres, par les renforcateurs que nous
donnons a l'eleve. Il existe trois categories de renforcateurs : sociaux, tangibles et
intrinseques. Les renforgateurs ont pour fonction d'encourager k; maintien ou
l'adoption d'un comportement jugé satisfaisant ou adequat, et ce, tant sur le plan
comportemental que scolaire. Il est a souligner qu'en psychologie, le renforcement est
le processus, et le renforcateur, l'objet ou la consequence qui suit un comportement.
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TABLEAU 14

Les trois categories de renforcateurs

1 Les renforcateurs
sociaux

- felicitations, approbations et uestes d'affection ou d'attention;

- messages verbaux : Bravo.'>, «Formidable!» «Continue!».

messages non verbaux : sourire, din d'ocil complice, geste amical:

messages stimulants venant de toutc autrc personne;

- mots ou gestes d'approbation qui suivent immediatement un
comportement adéquat.

2 Les renforcateurs
tangibles

- articles que l'on peut regarder, manger, sentir, touchcr ou avec
lesquels on pcut jouer;

- objets ids ojetons., argent, nourriturc, recompenses, certificats,
etc.

N.B. Un renforcateur social doit toujours etre associé a un
renforcpteur tangible.

3 Les renforcateurs
intrinseques

- bien-etre que l'on peut obtenir de l'activité elle-meme;

- satisfaction d'avoir bien accompli une tache;

- valorisation ressentie a la suite d'un certain succes.

II existe des conditions pour qu'un renforcateur soit efficace. La personne qui le donne

doit :

- utiliser des formulations claires, concises et precises;

- etre vraie et convaincante pour que l'eleve sente que ce qui est dit ou remis
l'est de favn sincere et sentie;

etre constante, conserver la meme consigne, la meme exigence pour une
situation donnee ainsi qu'une certaine regularite dans ses reactions par
rapport a un comportement donne;

adapter ou choisir le renforcateur de favn quil soit approprie a la personne
et a Ir. situation;

- varier les renforpteurs qu'elle utilise afin d'eviter que l'eleve ne s'en lasse.
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CHAPITRE V

LA CONCERTATION ET LE PLAN DE SERVICES

Les interventions aupres des éleves qui présentent des troubles du comportement doivent

etre réalisées en concertation et en collaboration avec l'ensemble des personnes en cause.

Dans ce dernier chapitre, nous abordons les motifs pour lesquels ii y a concertation.

Ensuite, nous présentons le plan de services et le processus qui conduit a sa realisation.

5.1 La concertation

Depuis quelques années, nous entendons beaucoup parler de concertation, une méthode

visant un consensus des participants sur les etapes nécessaires a l'atteinte d'objectifs

communs pour aider un jeune. La concertation constitue un outil qui permet de réagir

plus efficacement a la multiplication des problemes chez les jeunes, a l'isolement des

agents dans leurs actions, et a un partage des responsabilités. L'objectif est de se doter

d'un mécanisme qui permettra des interventions adéquates et complémentaires entre les

différentes personnes qui interviennent aupres d'un éleve. II existe plusieurs raisons qui

justifient la concertation :

- améliorer notre comprehension de la problématique et perrnettre de mieux
cerner l'ensemble de la situation;

- effecwer une evaluation pertinente de la situation;

- favoriser une meilleure preparation des moyens a mettre en place pour
intervenir efficacement;

- s'allier des gens qui nous soutiendront, qui collaboreront a l'ensemble de nos
interventions aupres de l'éleve;

- assurer une continuité dans nos interventions;

permettre plus d'objectivité;

offrir de meilleures chances de réussite.
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5.2 Le plan de services

Pour les jeunes qui doivent recevoir des mesures d'aide dispensées a l'extérieur du réseau

scolaire, le plan de services devient un moyen privilégié pour favoriser la concertation

entre le personnel scolaire et celui des ressources extérieures en cause. Au tableau 15,

vous trouverez la definition, les objectifs, les valeurs sous-jacentes, les principes directeurs

de même que les critères d'organisation du plan de services.

TABLEAU 15

Le plan de services

Definition «Le plan de services cst un mdcanisme assurant la planification et la
coordination des services ct des ressources dans le but de satisfaire aux
besoins de la personn.: en favorisant le developpement de son
autonomie et son integration a la communaute».

Objectifs - Améliorer l'accessibilité, la complémentarité et la continuite des
services.

Assurer des interventions coherentes, complementaires et centrees
sur les besoins de la personne et de son environncment.

Veurs
!,,,ms-jacentes

- La reconnaissance du potentiel qu'a la personne pour satisfaire ses
bcsoins; la personne et son parent dirigent leur vie selon leurs
valeurs, leurs experiences et leurs ressources.

Le respect des droits et des responsabilités de la personne ou de
l'autorite parentale; la personne est capable de prendre des decisions
et s'engage dans la satisfaction de scs besoins.

- La reconnaissance de la contribution du reseau naturcl (famille,
entourage, ressources cornmunautaires) dans la satisfaction des
besoins dc la personne.

Le respect et l'integration dc la specificite des différentes approches
pour aider la personne : la pluridisciplinarite".

13. A. LAPOINTE. Plan de services individualise en milieu scolaire, Montreal, Centre de consultation
psychologique et educationnellc, 1989.

14. COMITE INTERETABLISSEMENT. Cadre concepniel : le plan de services individualise, Quebec,
region du Bas-Saint-Laurent, 1989.
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Principes - La centration sur les besoins exprimes de la personne et évaluds
directeurs selon l'approche biopsychosociale.

L'utilisation du potentiel et des forces de la personne.

L'adhésion de la personne ou de son représentant au plan de
services est requise, sauf dans des contextes juridiques particuliers.

- Le respect du choix de la personne ou de son représentant
d'adhérer aux moyens proposes dans le plan de services, sauf dans
des contextes juridiques particuliers.

La participation de la personne ou de son representant aux étapcs
de preparation et de mise en oeuvre du plan de services.

L'engagement du réseau naturel (famille, école, entourage et
ressources communautaires).

- La volonte des differents etablissements, des organismes et du milieu
dc reducation de s'engager dans la realisation du plan de services
dans le respect de la mission de chacun.

Criteres
d'organisation

Chaque personne est unique et a besoin Tune action individualisde.

Les services doivent etre dynamiques, c'est-a-dire varies dans le
temps, dans la forme et dans rintensite afin de repondre aux besoins
particuliers.

Les services offerts assurent la reprise de revolution du jeune par
des apprentissages fondes sur son potentiel et sur celui de ses
parents: de plus, ces services favorisent rautonornie personnelle et
sociale.

Le maintien dans lc milieu familial naturel et dans le reseau scolaire
ordinaire est favorise, tout comme l'utilisation des ressources de la
communauté.

- Les services doivent etre adequats sur les plans scientifique, hurnain
et social".

En dernier lieu, au tableau 16, nous Vous exposons un exemple de preparation de plan

de services.

15. J. MOREAU. Processus d'elaboration d'un plan de services et des plans d'intervention, Québec, 1987.
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TABLEAU 16

La preparation d'un plan de services

Evaluation Il faut faire um; evaluation preliminaire comportant les données
préalable utiles pour établir le profil des comportemcnts de la personae,

découvrir ses forces, ses besoins ct permettre de validcr la necessite
d'un plan de services.

Cette evaluation comprend l'information sur les volets
physiologique, psychologique, familial, scolaire, intellectuel et social.

La 1 Identite, des participants :
preparation - Nommer les personnes qui participent a la preparation du plan
du plan de
services'

de services individualise (PSI).

2 Contexte particulier d'intervention :
- Definir les particularites conditionnant la prestation des services.

3 Inventaire des forces et des bcsoins de la personae :
- Clarifier la demande initiale de services et resumer schernati-

quement l'information recueillic (evaluations).

4 Determination des resultats attendm, des objectifs :
Fixer dcs resultats communs. concrcts et mcsurables.

5 Choix des services et des ressources :
- Reperer renscinble des actions et des interventions les plus

propices a favoriser ratteinte des resultats escomptes.
- Re lever les ressources familiales, communautaires et publiqucs.

6 Partage des responsabilités :
- Designer les responsables de la realisation des actions.

Nommer une personae responsable de la coordination.

7 tcheancier et revision :
- Fixer les dates et les modalites de revision permettant d'evaluer

le degre de realisation des objectils et apporter, si necessaire, Ics
correctils scion revaluation des besoins de la personae.

16. COM1TE INTERETABL1SSEMENT. Op. cit.
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CONCLUSION

L'HISTOIRE D'ALEXANDRE

Tout au long de la lecture de ce guide d'intervention, vous avez silrement essayé de

visualiser l'actualisation de ces diverses notions. En guise de conclusion, nous vous

presentons l'histoire d'un éleve qui a certaines difficultés de comportement en se
reportant schématiquement au contenu abordé dans les cinq chapitres de ce document.

CIIAPITRE

L'HISTOIRE D'ALEXANDRE

NOTES

PREMIER La modele en
paliers de l'Iowa

Les éleves du
secondaire :
l'adolescence Etape 1

Mises au point en
classe ou au foyer

DONNEES

Alexandre est un adolescent age de treize ans. II est
dans une classc ordinaire de r secondaire.
Ses activites preferees sont le hockey, le basket-ball et la
bicyclette. II airnc bien se retrouver dans un groupe de
jeunes et a ce propos ses parents trouvent qu'il est peu
souvent a la maison.
Les relations familiales sont un peu difficiles.
Alexandre considere ses parents comme &ant «vieux
jab). Plusieurs discussions concernant les heures de
rentree, le menage de sa chambre et sa tenue
vestimentaire degenerent en conflits.
La direction de l'ecole a telephone aux parents pour les
aviscr de deux absences non motivees. Alexandre a
avoue etre all6 se promener au parc avec ses amis.
Quelques interventions sont faites aupres d'Alexandre et
des ententes sont prises (chapitre IV).

II

Les eleves
avec des troubles
du comportement

Le modele en
paliers de l'Iowa

Etape 2
Activités préalables
a la demande
d'identification
officielle

Les situations familiale et scolaire d'Alexandre se
detériorent :

classe, malgré des resultats scolaires convenables
(moycnne generale de 70 p. 100), les enseignants
mentionnent qu'Alexandre derange continuellement,
parte, fait rire les autres, rouspete, se permet d'etre
arrogant ct impoli;
a plus d'une reprise, la direction de l'ecole l'a rencontre
a la suite de hatailles. II semble tres impulsif;
au cours d'activites sportives, Alexandre manifeste
beaucoup d'agressivite verbale lorsqu'il perd;
a la maison, l'adolescent menace de fuguer, il dit ne plus
supporter les reglements et les consignes. II veut sa
liberte.

Les interventions aupres de l'eleve se poursuivent, mais unc
demande de services Cducatifs adaptés est formulee
(chapitr,:s HI et IV).
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L'HISTOIRE D'ALEXANDRE (suite)

CHAPITRE NOTES DONNEES

lu

Une ddmarche
d'intervention

Le modele en
paliers de I'lowa

Etape 3

Etude du bien-fonde
d'une demande
d'adaptation des
services educatifs

Alexandre semble presenter des troubles du comportement.
Une demande de services dducatifs adaptds est formulde.
L'equipe procede a une evaluation precise de la situation
du jeune (chapitres II et III). Divers moyens peuvent etre
utilises pour realiser cette evaluation : une analyse du
milieu, des grilles d'observation, des entrevues, etc. Avant
de proceder a une intervention plus specialisee, on doit
cibler le problerne; est-il d'ordre scolaire, comportemental,
psychologique, social ou physique? Tout au long du
processus d'dvaluation, le jeune et scs parents doivent etre
consultds et y participer activement.

IV

Les types
d'intervention

Le modele en
palicrs de l'Iowa

Etape

Choix des services
educatifs

Etape 5

Mise en oeuvre
et revision
des interventions
selectionnees

Des services educatifs sont proposes a Alexandre afin
d'ameliorcr sa situation personnelle, familialc, scolaire et
sociale. Divers types d'intervention sont mis en place par
les agents d'dducation (parents, direction d'ecole, personnel
enseignant et non enseignant (chapitrc IV).

Par exemple :
modification d'un comportement inaddquat
(impolitesse);
resolution de conflits (comment ne pas choisir la
bataille commc solution);
communication (discuter des heurcs de rentree afln d'eta-
blir un compromis satisfaisant pour les deux parties).

Un ,<plan d'intervention)> est redige. Les diverses
personnes en cause determinent de fawn concert& les
besoins de l'eleve, formulent les objectifs, choisissent des
rnoyens, ddsignent les responsables de l'intervention,
precisent les dcheanciers, les criteres d'evaluation et les
dates de revision.

V

La concertation et
le plan de services

Le modele cn
paliers de l'Iowa

Etape 4

Choix des services
educatif;

Etape 5

Mise en Oeuvre
et revision
des interventions
selectionnees

Dans lc cas d'Alexandre, une demande de services est aussi
adressce au Centre de services sociaux. 11 apparait
ndcessaire d'offrir au milieu familial des interventions
supplementaires A celles de l'ecole. Un plan de services est
mis en place afin d'ameliorer l'accessibilitd, la
complementarite et la continuite dcs services, en plus
d'assurer des interventions cohdrentes cornplementaires et
centrdes sur les besoins d'Alexandre et de son
environnement (chapitres IV et V).
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